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Marc-André  
Desmarais

l’impatience envers la sQdc gagne  
les consommateurs de cannabis

« Le CRIMe
CONtINUe »
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DRUMMONDVILLE — Pourquoi 
est-ce que les tablettes de la 
SQDC sont vides, alors que dans 
la rue, l’offre est presque sans 
limites? C’est la question que se 
pose David Doyon, qui aurait aimé 
démarrer sa propre entreprise de 
vente de cannabis si l’option avait 
été possible. 

Venu de Sherbrooke avec ses amis 
afin d’acheter de la marijuana, 
M. Doyon est reparti les mains 
vides de Drummondville, la suc-
cursale se trouvant la plus près 
de la Ville Reine des Cantons-de-
l’Est. Seul son compagnon a acheté 
quelque chose, « tant qu’à avoir fait 
la route ». 

« Il n’y a jamais rien, commente 
M. Doyon. Sincèrement, je trouve 
que c’est un gros zéro. Ils devraient 
faire comme ailleurs et envoyer ça 
au privé. Le privé est plus outillé 
pour répondre à la demande. Ils 
semblent vouloir mettre la faute 
sur les producteurs, mais je pense 

que le problème ne vient pas de là. 
Dans la rue, on n’a pas de la misère 
à s’en procurer, du pot, il y en a par-
tout! », assure celui qui consomme 
tous les jours. 

« Je pense que plein de monde 
serait heureux de pouvoir partir 
des entreprises dans ce domaine, 

q u e  d e s  e n t r e p r e n e u r s  q u i 
connaissent le domaine seraient 
plus outillés pour conseiller, car 
à la SQDC, je ne pense pas que 
les conseillers soient de grands 
consommateurs. Dans la vie, oui 
je suis consommateur, mais j’ai la 
fibre de l’entrepreneur. Je serais 
l’un des premiers à me lancer », 
confirme M.  Doyon qui pense 
que la clientèle risque de bouder 
la SQDC si elle ne trouve pas de 
solution rapidement. 

« Je suis venu ici quatre fois. Ça a 
été la même chose toutes les fois, 
sauf la première, où j’ai réussi à 
avoir du stock pas si pire », déplore 
M. Doyon. 

CANNABIS 

Un habitué réclame 
la participation du privé

Revenu bredouille après sa visite à la succursale de la SQDC de Drummondville, Marc-André Desmarais est bien déçu 
des ruptures de stock qui perdurent. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU

« Il n’y a jamais rien. 
Sincèrement, je 
trouve que c’est un 
gros zéro. Ils devraient 
faire comme ailleurs 
et envoyer ça au 
privé. Le privé est plus 
outillé pour répondre 
à la demande. »

 — David Doyon
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DRUMMONDVILLE — L’époque de 
la file d’attente est révolue aux 
abords de la Société québécoise 
du cannabis (SQDC) de Drum-
mondville. N’empêche, plusieurs 
dizaines de personnes magasi-
nant le produit nouvellement lé-
gal sortent déçues de la boutique 
puisque, près de trois mois après 
l’ouverture des succursales, la 
majorité des étagères sont vides. 

Même chose sur le site web de la 
SQDC. En naviguant sur Inter-
net, seuls 16 produits sur 97 sont 
disponibles pour la livraison. 
Les 81 autres produits sont « en 
rupture de stock ». Le seul com-
mentaire de la SQDC : « L’appro-
visionnement reste un défi et l’on 
suit la situation de très près. Nos 
fournisseurs sont à pied d’œuvre 
pour subvenir à la demande », 
indique un porte-parole de la 
SQDC, Fabrice Giguère, tout en 
mentionnant qu’aucun bilan ne 
serait fait aujourd’hui. 

DE LA DÉCEPTION
Les mines étaient basses, jeudi, 

à la sortie du commerce. Parmi 
eux, Marc-André Desmarais, un 
consommateur manifestatement 
irrité de la situation. « C’est plate
qu’il n’y ait pas grand-chose sur 
les tablettes ces temps-ci et ça 
fait longtemps. Il y a des gens qui 
achètent beaucoup de la rue. La 
moitié de ces gens vont être forcés 
de s’approvisionner illégalement. 
Ceux-ci ne veulent plus l’acheter 
sur le marché noir, mais comme 
les tablettes sont vides, ça crée 
des problèmes », estime celui qui 

consomme depuis 23 ans. 
« Le crime continue, poursuit-il. 

On aimerait que les tablettes soient 
remplies. Il manque beaucoup de 
choses et les produits importants 
ne sont pas sur les tablettes. Ce 
qu’il y a actuellement, c’est du 
cannabis sans THC. Ces casiers 
sont pleins depuis l’ouverture. 
Le produit s’appelle Argile, je n’ai 
rien contre ça, mais il n’y a rien 
dedans. »

Est-ce qu’il y a une bonne dif-
férence de prix par rapport à la 
rue? «  C’est énorme! On parle 
d’une différence de 125 $ pour 
30  grammes  », décrit-il, ajou-
tant qu’il trouve dommage que 
la société d’État n’ait pas ouvert 
d’autres succursales, car les clients 
viennent de loin pour acheter leur 
pot, selon Marc-André Desmarais. 

« Le gouvernement ignorait cer-
taines choses sur le temps de pro-
duction, d’approvisionnement, de 
séchage. Il s’était renseigné sur 
quelques sortes, mais certaines 
prennent six semaines à fleurir. Je 
pense que les variétés qu’ils ont 
ne viendront pas tout de suite. Ça 
va prendre des mois », prévoit le 
consommateur de longue date. 

QUALITÉ
Jean-Michel Lévesque et sa mère 

Sophie Desbois tentent mainte-
nant d’acheter leur cannabis léga-
lement à la SQDC. « On n’a pas le 
THC qu’on voudrait. Moi, je fume 
pour calmer mon anxiété, si le pot 
n’est pas assez fort, ça ne la calme 
pas assez. Quand tu fumes beau-
coup et que le pot n’est pas assez 
fort, tu fumes encore plus », dit 
M. Lévesque, qui consomme les 
soirs. Sa mère, elle, fume de deux à 
trois joints par jours afin de soula-
ger sa douleur. 

«  On achète plus souvent sur 
le marché noir qu’ici, soutient 
M. Lévesque. Souvent, on vient, 
mais ça ne vaut pas la peine. On 
sait qu’on a plus de chances d’avoir 

ce qu’on veut dans la rue. »
« Ça dépend encore, relativise 

M. Lévesque. Dans la rue, on n’a 
pas les informations. La qualité 
est vraiment meilleure ici. Ici (à la 
SQDC), tu sais ce qu’il y a dedans. 
Quand tu l’égraines, tu vas en avoir 

plus à la SQDC que dans la rue. 
Sur le marché noir, ils veulent que 
la plante pousse le plus vite pos-
sible, tandis qu’ici, dès qu’il y a 
une cocotte, ils l’enlèvent. Ça reste 
de petites cocottes. Il n’y a pas de 
grosses branches dedans. »

Mme Desbois et son fils appré-
cient le travail des employés de la 
SQDC. « Côté service, les gens sont 
super corrects. Ils sont bien formés. 
Quand on arrive, on ne se sent pas 
jugés. C’est comme si l’on allait 
acheter du pain », résume-t-elle.

RUPTURES DE STOCK À LA SQDC

Les consommateurs irrités

Sophie Brisebois et son fils Jean-Michel Lévesque aimeraient acheter leur cannabis à la SQDC, puisqu’ils jugent que la 
qualité est supérieure aux produits offerts dans la rue. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU

Sur le site web de la SQDC, la majorité des produits sont actuellement en « rup-
ture de stock ». — PHOTO SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU

DRUMMONDVILLE — Contraire-
ment aux consommateurs irri-
tés du manque de produits, un 
homme souriait en sortant de la 
SQDC. Celui-ci venait acheter un 
produit contenant peu de THC, 
de l’huile de cannabis, afin de 
l’aider à régler ses problèmes 
de santé. 

Denis voulait essayer ce produit. 
«  Je suis allé voir sur Internet, 
et ça dit que c’est très bon pour 
les douleurs chroniques. J’ai pris 
celle avec un peu de THC, mais 
c’est seulement une trace. Il n’y 
a pas grand-chose. Je vais aller 
voir mon pharmacien pour qu’il 
confirme que ce soit  correct 

avec mes autres médicaments », 
explique-t-il.

Plus jeune, Denis consommait 
régulièrement du cannabis. Pour 
lui, pouvoir en acheter légale-
ment et sans contraintes était 
comme un rêve. « C’était hot. Il y 
avait ça à Amsterdam et on disait 
qu’on voulait y aller pour en ache-
ter légalement. Là-bas, on n’avait 
pas besoin d’aller voir un gars au 
coin de la rue pour consommer », 
dit-il, sourire en coin. 

«  J’ai arrêté de fumer du pot 
il y a 20 ans. J’ai même arrêté la 
cigarette et l’alcool. Je veux juste 
essayer de prendre ça, à cause de 
mon dos. J’ai aussi de la difficulté 
à dormir à cause de l’anxiété. C’est 
de l’huile de plante, ce n’est pas 
une pilule qui sort de l’usine. J’ai 
bon espoir que ça va fonction-
ner, du moins, que ce sera moins 
pire », décrit-il, ajoutant que son 
produit lui a coûté environ 40 $. 
TOMMY BROCHU

Un essai pour combattre 
les maux de dos et l’anxiété

NOTRE VIDÉO
DISPONIBLE DANS

et sur latribune.ca

TOMMY BROCHU
tommy.brochu@latribune.qc.ca
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CLAUDE PLANTE
claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’opposition de 
la municipalité de Potton au re-
gistre des armes à feu ne trouve 
pas beaucoup d’appuis politiques 
dans la région de Sherbrooke.

Christine Labrie, députée de Sher-
brooke, souhaite que le registre soit 
respecté autant par les citoyens 

que les organisations municipales. 
« La désobéissance civile a sa place 
pour certaines causes, mais je ne 
trouve pas que c’est le cas avec le 
registre des armes à feu », com-
mente la députée de Québec 
solidaire.

« Sinon, à quoi ça sert de faire des 
lois si elles ne sont pas respectées? 
Ça serait de créer un dangereux 
précédent pour la démocratie. »

Rappelons que le canton de Pot-
ton s’inscrit en faux avec le registre 

des armes à feu du gouvernement 
du Québec. Les élus municipaux 
de l’endroit ont procédé à l’adop-
tion d’une résolution demandant 
à Québec de faire marche arrière. 
La résolution du conseil municipal 
de Potton relativement à l’imma-
triculation des armes à feu a été 
adoptée à l’unanimité lundi, lors 
d’une assemblée publique tenue 
à l’hôtel de ville de la municipalité 
frontalière.

P o u r  s a  p a r t ,  l e  m a i r e  d e 

Sherbrooke a voulu en savoir plus. 
Steve Lussier s’est d’abord rendu 
chez un marchand d’armes à feu 
pour la chasse. On lui a dit que 
le registre n’a pas beaucoup d’ad-
mirateurs dans leur entourage et 
qu’on devrait davantage investir 
en prévention psychologique, dit 
le maire.

M. Lussier s’est par la suite infor-
mé auprès du service de police de 
la Ville. « Ils m’ont dit que c’était un 
registre très important pour eux et 
qu’ils le consultaient tous les jours. 
C’est majeur », lance-t-il.

« J’en viens à la conclusion que 
le registre est une bonne chose. Il 
aide au travail des policiers. »

Steve Lussier prévoit que les 
élus sherbrookois pourraient être 
appelés à en discuter lors de la pro-
chaine réunion du 21 janvier. 

Peu d’appuis pour  
Potton à Sherbrooke

Christine Labrie, députée de Sher-
brooke, se dit en faveur du registre 
des armes à feu du Québec. — PHOTO 

ARCHIVES LA TRIBUNE, MICHELLE BOULAY

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Le mécontentement 
des chasseurs et du conseil muni-
cipal de Potton ne poussera pas le 
député d’Orford, Gilles Bélanger, 
à rejeter le projet de registre des 
armes à feu que le gouvernement 
du Québec a entrepris de créer.

« En tant que gouvernement, on a 
dit qu’on verra comment ce dos-
sier évoluera durant les prochaines 
semaines. On n’a pas à reculer 
comme on nous le demande. De 
toute façon, pour ma part, je serai 
toujours en faveur d’un contrôle 
des armes à feu », affirme le député 
Bélanger.

Pour expliquer sa position, le 
représentant de la circonscription 
d’Orford souligne que sa conjointe, 
Sarah Bouchard, fréquentait 
l’École polytechnique de Montréal 
quand le tireur Marc Lépine est 
entré dans cet établissement pour 
tuer des femmes qui étudiaient 
sur place. « Elle est passée par le 
même couloir que lui quelques 
minutes avant la tuerie. Elle a eu 
de la chance ce jour-là », dit-il.

À l’époque, Gilles Bélanger ne 
connaissait pas encore celle qui 
allait devenir sa conjointe. Mais 
il avait néanmoins été fortement 
ébranlé par la tuerie de l’École 
polytechnique.

«  J’avais une entreprise qui 
embauchait des ingénieurs, à 
l’époque, et on avait développé 
un programme pour faciliter 
l’embauche de femmes qui prove-
naient de la Polytechnique. C’était 
ma façon d’aider, bien humble-
ment, les femmes touchées par la 
tragédie. »

Dans ce contexte, on est peu 
étonné d’apprendre que M. Bélan-
ger supporte le groupe PolySeSou-
vient, lequel est convaincu de la 
pertinence de mettre en place un 
registre des armes à feu au Québec.

Toutefois, s’il ne remet pas en 
doute la pertinence de créer un 
registre, le député d’Orford laisse 
entendre que ce projet ne règlera 
pas tout. « L’approche qui a été 
prise ne remplira peut-être pas 
toutes les promesses. Je ne peux 
pas en juger. Cela dit, je pense qu’il 
y aurait beaucoup de sensibilisa-
tion et de formation à faire autour 
de cette question. »

Gilles Bélanger est par ailleurs 

conscient qu’on retrouve de nom-
breux chasseurs dans certaines 
portions de la circonscription 

d’Orford. D’ailleurs, le conseil 
municipal de Potton, où la chasse 
est très populaire, a adopté une 
résolution exigeant que Québec 
laisse tomber son projet d’imma-
triculation des armes à feu.

« Ce que je peux rappeler, c’est 
que ce n’est pas la Coalition ave-
nir Québec qui a décidé de faire un 
registre », note-t-il, pointant ainsi 
indirectement l’ancien gouverne-
ment libéral de Philippe Couillard.

LE BON MOYEN?
À la fois politicienne et chas-

seuse, la mairesse de Magog, Vic-
ki-May Hamm, avoue pour sa 
part avoir des doutes en ce qui 

concerne le projet gouverne-
mental. « Je ne pense pas que ce 
soit le bon moyen pour atteindre 
les objectifs qu’on poursuit  », 
reconnaît-elle.

Ainsi, Mme Hamm affirme que, si 
elle était une élue provinciale, elle 
tenterait d’entreprendre un nou-
veau dialogue avec les groupes 
de pression qui réclament la créa-
tion d’un registre. « J’essaierais de 
voir avec ces gens ce serait quoi 
les meilleurs moyens pour arri-
ver à une diminution des gestes 
violents avec des armes à feu », 
indique-t-elle.

Aussi présidente de la Fédéra-
tion canadienne des municipali-
tés, la mairesse de Magog souligne 
cependant être féministe. Et elle 
laisse entendre que, à ce titre, elle 
saisit bien la lutte menée pour le 
contrôle des armes.

SURPRISE 
La résolution du Canton de Pot-

ton réclamant le retrait du registre 
l’a par ailleurs beaucoup surprise. 
« Ce n’est pas du tout dans la juri-
diction des municipalités. »

Considérant la position adop-
tée par Potton, Vicki-May Hamm 
s’attend à ce que des chasseurs et 
des groupes de femmes invitent 
le conseil municipal de Magog à 
dévoiler publiquement à quelle 
enseigne il loge. « J’en parlerai avec 
les conseillers pour voir si ça leur 
tente de se positionner sur cette 
question, qui est une vraie patate 
chaude pour le provincial en ce 
moment », révèle-t-elle.

La Tribune aurait aimé connaître 
la position du ministre régional 
de l’Estrie, François Bonnardel à 
ce sujet. Son équipe a par contre 
décliné la demande d’entrevue for-
mulée par le quotidien.

REGISTRE DES ARMES

Bélanger n’entend pas reculer

Pour expliquer sa position ferme en faveur d’un meilleur contrôle des armes à feu, le député d’Orford Gilles Bélanger 
souligne que sa conjointe, Sarah Bouchard, fréquentait l’École polytechnique de Montréal quand le tireur Marc Lépine 
est entré dans cet établissement pour tuer des femmes qui étudiaient sur place en 1989. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, 

JESSICA GARNEAU

« Elle est passée  
par le même couloir 
que lui quelques 
minutes avant  
la tuerie. Elle a eu  
de la chance ce 
jour-là. »

 — Gilles Bélanger
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JÉRÔME SAVARY
La Voix de l’Est 

GRANBY — Jacques Blanchard 
chasse depuis plus de 40 ans et 
comme tout propriétaire d’armes 
d’épaule, il doit s’enregistrer sur le 
site Internet du Service d’immatri-
culation des armes à feu du Québec 
d’ici le 29 janvier. Faute de quoi, il 
sera passible d’une amende de plus 
de 500 $. Malheureusement, ses 
multiples tentatives d’enregistre-
ment ont été infructueuses.

Il s’est donc résolu à envoyer sa 
demande par la poste, jeudi matin. 
« Enregistrez-vous en un clic, mon 
œil! » de dire le sexagénaire rési-
dant à Sainte-Anne-de-la-Rochelle. 
Quand M. Blanchard a tenté d’entrer 
son numéro de permis de posses-
sion et d’acquisition d’armes (PPA) 
dans le nouveau système, celui-ci l’a 
stoppé net.

Il a ensuite appelé au numéro de 
téléphone indiqué sur le site, mais 
les différents agents auxquels il a 
parlé l’ont renvoyé au site Inter-
net, lui disant que toutes les étapes 
y étaient bien expliquées. Aucun 
d’entre eux ne lui a proposé de l’ai-
der lors des différentes étapes de son 
enregistrement en ligne. « Ça m’a 
donné du trouble en ta... », réagit-il 
au bout du fil.

« C’est très rare que des gens se 
disent insatisfaits et que les gens 
aient de la difficulté à s’immatri-
culer », indique Patrick Harvey, 
porte-parole pour le ministère de 
la Sécurité publique, ajoutant qu’en 
général, les personnes trouvent que 
le système est simple et rapide.

18 JOURS
Il ne reste que 18 jours aux proprié-

taires d’armes à feu à utilisation non 
restreinte — ou armes d’épaule — 
pour les enregistrer sur le site Inter-
net du registre québécois des armes 
à feu.

En date du 9 janvier, 308 589 armes 
à feu sans restriction étaient imma-
triculées auprès du Service d’imma-
triculation des armes à feu, selon le 
ministère de la Sécurité publique.

Si M. Blanchard s’est acquitté de 
sa tâche hier matin — « C’est un 
paquet trouble si tu enregistres pas 
tes armes » —, de nombreux pro-
priétaires ne l’ont pas encore fait. 
En effet, le gouvernement québé-
cois estime à 1,6 million le nombre 
de ces armes. Au Québec, selon la 
Gendarmerie royale du Canada, il y 
avait 490 785 détenteurs de PPA au 
Québec, à la fin 2017.

L e gouvernement  a  donné 
jusqu’au 29 janvier 2019 aux pro-
priétaires de telles armes pour qu’ils 

les enregistrent, à moins de risquer 
une amende pouvant aller jusqu’à 
5000 $.

PAS CONVAINCU
M. Blanchard n’est pas du tout 

convaincu de la nécessité d’un tel 
registre québécois des armes à feu, 
issu d’une loi votée en 2016. « Ça 
donne absolument rien », lâche-t-il.

Celui qui utilise son calibre. 270 
Browning pour aller chasser le cerf 
en compagnie de son fils et son petit 
fils avait déjà enregistré ses armes — 
il en a « sept ou huit » —, à l’époque 
du registre canadien des armes 
d’épaule. « Faut tout recommencer 
ce qu’on a fait en 1995. Je suis sûr 
[pourtant] qu’ils ont encore tout ça », 
dit-il en faisant référence aux infor-
mations qu’il avait alors enregistrées.

« En 1995, on n’avait pas eu ce 
trouble-là », rappelle l’ancien éleveur 
de bœufs.

Guy Morin, porte-parole du collec-
tif de citoyens Tous contre le registre 
des armes à feu, souligne quant à 
lui un paradoxe lors du processus 
d’inscription. « Un des problèmes 
majeurs est qu’on ne demande pas 
le permis de possession et d’acqui-
sition d’armes en tant que tel, sou-
ligne-t-il. Ce qui est illégal, selon la 
Loi canadienne sur les armes à feu, 
et passible de deux ans de prison. »

Selon M. Morin, les gens ne sont 
pas suffisamment informés et sont 
mal outillés pour compléter leur 
inscription. « Pour la longueur du 
canon, par exemple, les gens ne 
savent pas quoi marquer, car ils ne 
savent pas comment le mesurer. » 
Idem pour le numéro de série, que 
les détenteurs d’armes doivent indi-
quer. « Tu peux entrer n’importe 
quoi, dit-il. Il n’y a pas de base de 
données là-dessus. »

« On est ben trop réglementés, ça 
n’a pas d’allure », résume M. Blan-
chard, qui a fait part de son mécon-
tentement auprès du bureau du 
député de Granby.

IMMATRICULATION DES ARMES À FEU

Difficile  
de s’inscrire

RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Jean-Paul Bain-
bridge a porté en appel la décision 
rendue en octobre 2018 par la 
Commission des libérations condi-
tionnelles du Canada (CLCC).

Le meurtrier d’Isabelle Bolduc 
s’était vu refuser pour une deu-
xième fois une permission de sor-
tie avec escorte du pénitencier à 
sécurité minimum où il est détenu 
à Laval. 

Ce choix de Jean-Paul Bainbridge 
de porter en appel la décision de 
la CLCC a été communiqué à la 
famille d’Isabelle Bolduc le jour 
où elle aurait fêté ses 45 ans.

L’homme de 48 ans purge une 
peine de prison à vie pour le 
meurtre sordide d’Isabelle Bol-
duc commis à Fleurimont en 
1996. La CLCC avait refusé à Jean-
Paul Bainbridge des sorties avec 
escorte. Bainbridge a participé au 
meurtre d’Isabelle Bolduc avec 
Marcel Blanchette et Guy Labonté 
le 29 juin 1996 lorsqu’ils l’ont enle-
vée, séquestrée et agressée sexuel-
lement. La CLCC demande aussi 
qu’une nouvelle évaluation psy-
chiatrique de Jean-Paul Bainbridge 
soit faite afin de mieux les éclairer.

Par l’entremise de son avocate, 
Bainbridge a demandé à la sec-
tion d’appel de la CLCC de réviser 
la décision. 

Cette instance indépendante 

a comme mandat d’analyser le 
dossier à partir des documents 
déposés, de la réécoute des témoi-
gnages et arguments présentés lors 
de l’audience ainsi que la décision 
et les motifs.

RISQUE DE  
RÉCIDIVE MODÉRÉ

Les parties n’ont pas à être enten-
dues à nouveau par la section 
d’appel qui se base sur le dossier 
présenté.

« La section d’appel a compé-
tence pour réévaluer la question 
du risque de récidive et substituer 
son jugement à celui des com-
missaires qui ont étudié le cas. 
Cependant, elle exerce cette com-
pétence seulement si elle conclut 
que la décision était déraisonnable 
et qu’elle n’a pas été appuyée par 

de l’information disponible au 
moment où la décision a été 
prise », explique la CLCC sur son 
site web.

Dans sa décision, les commis-
saires de la CLCC avaient expli-
qué à Bainbridge que son risque 
de récidive modéré de commettre 
à nouveau un crime violent avait 
pesé lourd dans la balance. Dans 
son programme de sortie avec 
escorte, Bainbridge voulait pour-
suivre son cheminement en faisant 
du bénévolat dans un organisme 
communautaire. Il voulait aussi 
profiter de visite chez son fils.

Le père d’Isabelle Bolduc, Marcel 
Bolduc a commenté cet appel de 
Bainbridge par communiqué qu’il 
a fait parvenir aux médias.

« Cette décision d’aller en appel 
n’origine sans doute pas de Bain-
bridge lui-même, mais plutôt de 
la part de son agente de libération 
conditionnelle et de son avocate 
dont les arguments n’avaient pas 
convaincu les commissaires à deux 
reprises. Les commissaires avaient 
rappelons-nous souligné que la 
seule évaluation psychiatrique 
au dossier datait de 1997 et qu’en 
2011 Bainbridge avait échoué à sa 
dernière évaluation de ses pulsions 
sexuelles. Les commissaires lui 
avaient aussi souligné avec inquié-
tude la pauvreté des relations avec 
son fils avec qui il comptait dans 
son plan de sortie renouer des 
liens », souligne Marcel Bolduc, qui 
se questionne sur la pertinence de 
cet appel.

MEURTRIER D’ISABELLE BOLDUC

Bainbridge en appelle  
du verdict de la CLCC

SHERBROOKE — Le Service de la 
voirie de la Ville de Sherbrooke 
procédera à l’enlèvement des 
bancs de neige le long des rues 
à compter de dimanche soir.

Les accumulations de neige 
seront enlevées le long des rues 
qui sont bordées de trottoirs ou 
qui comprennent un corridor 
scolaire, annonce-t-on. L’opé-
ration commencera vers 22 h et 
durera environ cinq nuits.

Le stationnement dans les rues 
la nuit, soit entre minuit et 7 h, 
demeurera interdit  pendant 
toute la durée de ces opérations 
de déneigement afin de faciliter 
le travail.

On invite les citoyens à res-
pecter les heures d’interdiction 
et à sortir leurs bacs roulants 
le matin même de la collecte 

et  à  les  ranger dès que pos-
s i b l e ,  a j o u t e - t - o n  d a n s  u n 

communiqué de presse. CLAUDE 

PLANTE

Cinq nuits pour ramasser la neige

Jacques Blanchard — PHOTO LA VOIX DE 

L’EST, ALAIN DION Jean-Paul Bainbridge — PHOTO LA TRI-

BUNE, ARCHIVES

La Ville de Sherbrooke procédera à l’enlèvement des bancs de neige le long des 
rues la nuit à compter de dimanche. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, RENÉ MARQUIS
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SHERBROOKE — « C’était une 
mauvaise idée entre amis. Je 
n’avais pas mesuré l’ampleur des 
dégâts. C’était une stupidité. »

C’est un étudiant de l’Université de 
Sherbrooke repentant qui a expli-
qué honteusement au tribunal 
pourquoi il avait placé une bombe 
au chlore dans la boîte aux lettres 
d’un voisin à l’été 2018.

Le jeune homme de 20 ans a plai-
dé coupable, jeudi, à une accusa-
tion de méfait de moins de 5000 $, 
soit d’avoir fait exploser une bombe 
au chlore dans la boîte aux lettres 
d’un citoyen de la rue Pasteur à 
Sherbrooke en août dernier.

« Ce sont des individus qui ont eu 
cette idée par étourderie. Personne 
n’était visé. C’était une mauvaise 
blague. Ils n’ont pas saisi l’ampleur 
de leur geste. L’objectif n’était pas 
d’effrayer les propriétaires », a jus-
tifié l’avocate de la défense Me Jes-
syca Duval de l’aide juridique.

Cette dernière a plaidé au juge 
Conrad Chapdelaine de la Cour 
du Québec pour que l’étudiant de 
20 ans obtienne une absolution 
conditionnelle.

Après avoir voulu comprendre 
pourquoi trois étudiants univer-
sitaires avaient eu cette mauvaise 
idée de faire exploser une bombe 

au chlore chez un voisin le 2 août 
dernier, le juge Chapdelaine a 
entériné la suggestion commune 
présentée par Me Duval et la pro-
cureure aux poursuites criminelles 
Me Claudie Marmet.

« Personne n’est à l’abri d’une 
étourderie, celle-là en est une vraie. 
Vous n’aurez peut-être pas la même 
chance la prochaine fois d’obtenir 
une absolution qui vous évite un 
casier judiciaire », a mentionné 
le juge Chapdelaine en imposant 
150 heures de travaux communau-
taires dans le cadre de l’absolution 
conditionnelle.

Le jeune homme de 20 ans sans 
antécédent judiciaire étudie à 

l’université, fait du sport de haut 
niveau pouvant le conduire aux 
États-Unis et réside chez sa mère 
qui possède un service de garde 
en milieu familial.

« Un casier judiciaire pourrait 
avoir d’importantes conséquences 
sur ses études et son lieu de rési-
dence », avait plaidé Me Duval.

Ce sont les images enregistrées 
par la caméra de surveillance du 
résidant et publiées sur les réseaux 
sociaux qui ont permis de retrou-
ver les suspects. La caméra de 
surveillance avait été installée à la 
suite d’un premier événement sem-
blable survenu l’année dernière.

Après l’explosion du dispositif, les 
policiers et les pompiers se sont 
rendus sur place. Il y avait eu pro-
jection de chlore sur la maison et 
dans l’entrée. Personne n’avait été 
blessé.

« Les propriétaires n’étaient pas 
visés. Les lieux avec la haute haie 
de cèdres étaient plus faciles pour 
se cacher. Ils n’avaient aucun lien 
avec l’autre événement survenu 
dans le passé », a signalé Me Duval 
au tribunal.

L’accusé a rédigé une lettre d’ex-
cuses à l’intention du propriétaire 
de la résidence visée. Le plaignant a 
été mis au fait de la peine imposée.

Les deux autres accusés dans 
cette affaire ont été dirigés vers 
le programme de mesures de 
rechanges générales (PMRG) de la 
Cour du Québec.

BOMBE AU CHLORE

Un universitaire  
s’en tire avec une 
absolution conditionnelle

« Personne  
n’est à l’abri  
d’une étourderie, 
celle-là en est une 
vraie. Vous n’aurez 
peut-être pas  
la même chance 
la prochaine fois 
d’obtenir une 
absolution qui  
vous évite un casier 
judiciaire. »

 — Le juge Conrad Chapdelaine

SHERBROOKE — Un individu qui 
a détruit un guichet automatique 
et frappé gratuitement un homme 
placé derrière lui dans une file 
d’attente a été condamné, jeudi, à 
neuf mois de prison.

« À votre âge, vous devez penser aux 
conséquences avant d’agir. En société 
on ne peut tolérer la violence envers 
d’innocentes victimes », a indiqué la 
juge Claire Desgens de la Cour du 
Québec qui a imposé la peine au 
palais de justice de Sherbrooke.

Intoxiqué aux boissons énergi-
santes et aux suppléments qu’il pre-
nait pour son entraînement intensif, 
Michaël Tessier a donné dix coups 
de poing et de pied à une machine 
causant plus de 6000 $ de dommage 
le 24 août dernier.

Le 30 août, Tessier s’était à nouveau 
fâché contre un guichet bancaire, 
mais cette fois, c’est à un individu 
qui attendait derrière lui qu’il s’en 
est pris. Il a donné trois coups à cette 
personne.

La juge Desgens a retranché cinq 
mois de détention provisoire à la 
peine. L’individu de 44 ans devra 
donc purger encore quatre mois de 
prison. Il devra se soumettre à une 
probation de deux ans où il ne devra 
pas contacter la victime et effectuer 
un suivi pour ses problèmes de vio-
lence et de santé mentale. Il devra 
aussi reprendre sa thérapie au Seuil 

de l’Estrie. « Les gestes démontrent 
une incapacité de contrôle de 
votre colère et de votre impulsivité. 
Chaque fois que la pression monte, 
vous n’êtes pas capable de la conte-
nir. Je n’ai jamais entendu que vous 
étiez prêts à vous soigner. Il existe 
certainement des traitements pour 
votre impulsivité. Ce qui m’inquiète, 
c’est que malgré les outils acquis au 
Seuil, vous ne les avez pas utilisés », 
signale la juge Desgens.

Lors des observations sur la peine, 
Tessier avait expliqué les gestes par sa 
surconsommation de suppléments 
pour l’entraînement puis un senti-
ment de persécution par rapport au 
Service de police de Sherbrooke.

« Vous avez blâmé la société, les sti-
mulants et les policiers. Vous n’avez 
pas de raison de vous sentir surveillé 
par les policiers. Vous êtes connus et 
reconnus par les policiers comme 
quelqu’un qui est capable de s’en 
prendre à un inconnu parce qu’il est 
frustré et de détruire un guichet auto-
matique. Votre attention est basée 
sur vos gestes que vous devez chan-
ger avant de penser être traité autre-
ment », a signalé la juge Desgens en 
imposant la peine.

L’homme de 44 ans est détenu 
depuis le 30 août dernier à la suite 
du dernier geste commis sur un 
inconnu. Tessier possède de nom-
breux antécédents judiciaires qui 
remontent à plusieurs années.

En 2012, il a notamment été 
condamné à 44 mois de prison pour 
voies de fait armées pour un événe-
ment de 2011.

C’est Me Michel Dussault qui 
assure la défense de Michaël Tes-
sier et Me Véronique Gauthier 
représentait le ministère public.  
RENÉ-CHARLES QUIRION

Neuf mois de prison 
pour un impulsif
Michaël Tessier 
a détruit un 
guichet bancaire 
avec ses poings
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SHERBROOKE — À moins d’une 
semaine de la tenue de la retraite 
bisannuelle du cabinet des mi-
nistres fédéraux à Sherbrooke, les 
préparatifs vont bon train, mais 
on demeure discret sur la logis-
tique et la sécurité qui entoure-
ront l’événement.

Au bureau du premier ministre 
Justin Trudeau, on ne pouvait 
fournir beaucoup de détails sur 
cette réunion des 34 ministres 
qui se réuniront à Sherbrooke du 
16 au 18 janvier. On pourra en 
dire plus au début de la semaine 
prochaine.

On ne veut pas dire où aura lieu 
l’événement. On sait toutefois 
que le premier ministre s’amè-
nera à Sherbrooke mercredi. La 
réunion du cabinet débutera tôt 
jeudi matin. On a aussi prévu un 
point de presse vers 15 h vendre-
di, confirme toutefois à La Tribune 

Chantal Gagnon, attachée de 
presse principale au cabinet du 
premier ministre à Ottawa.

« C’est un événement qui marque 
le début de l’année et le début 
d’une année électorale, dit-elle. 
Tous les ministres seront là. »

«  Les réunions ne seront pas 
publiques, mais les ministres vont 
tenir des points de presse sur dif-
férents dossiers. Il y aura aussi des 
rencontres avec des gens et des 
organismes de la région. »

Rappelons que ce type de ren-
contre survient deux fois par 
année et se déplace dans chaque 
province, à l’extérieur d’Ottawa. 
En ce mois de janvier 2019, c’est 
le tour du Québec de recevoir la 
réunion des ministres.

COMITÉ D’ACCUEIL
La Tribune a appris que le pre-

mier ministre aura droit à un comi-
té d’accueil, notamment par une 
manifestation organisée mercredi 
en fin de journée dans le secteur 
du Grand Times Hôtel par l’orga-
nisation locale de Greenpeace. On 
souhaite démontrer la solidarité 
envers les Premières Nations, les 
territoires autochtones non cédés 
et la justice climatique.

La manifestation se dérou-
lera alors que le Parti libéral du 
Canada tiendra à cet endroit une 
soirée à laquelle M. Trudeau pren-
dra part. « Cette soirée inspirante 
vous permettra tout à la fois d’en-
tendre Justin Trudeau et de mon-
trer votre appui alors que nous 

nous préparons à faire élire plus 
de députés libéraux québécois en 
2019! », souligne l’invitation qui a 
été diffusée sur Facebook. Le billet 
régulier donnant accès à la soirée 
se vend au coût de 400 $.

La tenue de la retraite se fera vrai-
semblablement quelques jours 
après un petit remaniement minis-
tériel. Des rumeurs permettent de 
croire que M. Trudeau apportera 
plusieurs modifications à son cabi-
net, rapporte La Presse canadienne. 
Le bureau du premier ministre 
a confirmé que le remaniement 
aurait lieu lundi.

Le jeu de chaises se déroulera 
donc dans la foulée de la démis-
sion, jeudi, du président du Conseil 
du Trésor, Scott Brison. Il a informé 

le cabinet du premier ministre Jus-
tin Trudeau qu’il a décidé qu’il ne 
se représenterait pas aux élections 
de l’automne prochain. 

ÉTABLIR LES PRIORITÉS
Jeudi, dans un communiqué de 

presse obtenu par La Tribune, le 
premier ministre Justin Trudeau a 
annoncé qu’au cours de la retraite, 
les participants « échangeront sur 
la façon de continuer à obtenir de 
résultats concrets pour les Cana-
diens, à renforcer encore davan-
tage l’économie canadienne et 
à créer de bons emplois pour la 
classe moyenne d’un bout à l’autre 
du pays. Les discussions porteront 
également sur d’autres priorités 
pour le gouvernement, comme la 
diversification du commerce inter-
national, la lutte contre les change-
ments climatiques et la protection 
de l’environnement. »

« La retraite qui aura lieu à Sher-
brooke s’inscrit dans l’engagement 
du gouvernement à aider les Cana-
diens à prospérer dans l’économie 
d’aujourd’hui et de demain, et à 
encourager une croissance écono-
mique forte dans toutes les régions 
du pays », signale-t-on.

De plus, six chefs de mission 
canadiens participeront à une dis-
cussion d’experts portant sur la 
place du Canada dans un monde 
en évolution. Ils souligneront éga-
lement la base économique solide 
que le Canada a établie en moder-
nisant l’accord de libre-échange 
nord-américain et en concluant 
des accords de libre-échange avec 
l’Union européenne et les marchés 
en plein essor de l’Asie.

« Tous les ministres seront là »
Peu de détails 
dévoilés sur 
la réunion du 
cabinet Trudeau 
à Sherbrooke 
la semaine 
prochaine

Justin Trudeau et ses ministres seront à Sherbrooke la semaine prochaine. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE

5368268
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SHERBROOKE — Les crampons 
sont de mise dans les cours d’école 
de Sherbrooke, tellement la glace 
recouvre les aires de jeux.

La Commission scolaire de la 
Région-de-Sherbrooke (CSRS) 
en suggère donc l’utilisation par 
mesure de sécurité. Les aléas de la 

météo cet hiver se font sentir dans 
des cours d’école, parfois transfor-
mées en patinoires.

L’usage des crampons est recom-
mandé par le Service des ressources 
humaines de la CSRS pour les sur-
veillants et enseignants qui sont en 
fonction à l’extérieur, confirme-t-on.

Dans le partage des responsabili-
tés, le Service des ressources maté-
rielles s’occupe du déneigement 
des stationnements et des aires de 
circulation des véhicules. Toutefois, 

chaque école est responsable de 
l’entretien de ses trottoirs et de ses 
aires de jeux, note le service des 
communications de la CSRS.

La réalité et les pratiques diffèrent 
d’une école à l’autre, selon la confi-
guration et les besoins, ajoute-t-on. 

Il n’a pas été possible d’en discuter 
avec le responsable du dossier à la 
CSRS, car il était absent jeudi pour 
cause de maladie.

Du côté syndical, on voit l’initia-
tive d’un bon œil, commente Luc 

Hamel, vice-président du Syndicat 
de l’enseignement de l’Estrie (SEE).

« Le SEE juge intéressante cette 
initiative au regard de la préven-
tion des chutes et des accidents », 
avance-t-il. 

« Sur l’ensemble de notre terri-
toire, soit la CSRS, CSHC et la CSS, 
il y a eu des chutes et accidents par 
le passé qui ont motivé la décision 
de mettre des crampons disponible 
pour le personnel. »

La Presse révélait jeudi matin que 

des commissions scolaires de la 
région de Montréal équipent des 
membres de leur personnel de 
crampons pour leur éviter les mau-
vaises chutes sur la glace dans les 
cours d’école. 

Des écoles ont aussi demandé aux 
élèves de se déplacer à genoux pen-
dant les récréations. 

On apprenait aussi que la Com-
mission scolaire de Montréal n’en-
tend pas déglacer ses cours d’école 
de manière systématique.

Les crampons de mise dans les cours d’école

MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le nouveau 
CLSC et centre de services ambu-
latoires Belvédère du CIUSSS de 
l’Estrie-CHUS prendra vie le 14 jan-
vier. Le nouveau CLSC, situé dans 
les locaux de l’ancien Provigo au 
1055, rue Belvédère Sud, ouvrira 
ses portes au public lundi et offrira 
plusieurs services de proximité aux 
Sherbrookois.

L’ancien Provigo a été réaménagé 
et agrandi en vue d’y accueillir plu-
sieurs activités cliniques. Toutes 
les activités liées aux soins infir-
miers courants déménageront 
dans les nouveaux locaux à partir 
de lundi prochain. On peut penser 
par exemple aux soins de plaies, 
à la vaccination aux adultes, aux 
injections de médicaments ou aux 
suivis postopératoires. Ces soins 
étaient offerts jusqu’ici au 50 de la 
rue Camirand et au 1200 de la rue 
King Est.

Mardi, c’est le Groupe de méde-
cine famil iale  des Grandes-
Fourches qui déménagera dans ses 
nouveaux locaux.

Puis le 21 janvier, ce sont finale-
ment les activités de la Clinique de 
planification des naissances qui 
rejoindront le nouveau bâtiment.

«  L’offre de soins et de ser-
vices sera davantage adaptée 
aux besoins, notamment grâce à 
une technologie bonifiée pour la 
téléassistance en soins de plaie, 
à un rehaussement de quatre à 
dix chaises pour des traitements 
intraveineux et à un aménage-
ment ergonomique des bureaux et 
des espaces plus adaptés », a sou-
tenu Lyne Cardinal, directrice des 
services généraux au CIUSSS de 
l’Estrie-CHUS.

L’emplacement de ce nouveau 
CLSC est aussi un atout majeur : il 
permettra plus facilement d’offrir 
des services de proximité, puisqu’il 
est situé dans un secteur où se 

trouve de la clientèle vulnérable 
ainsi que de la clientèle immigrante.

TROIS CLSC EN SERVICE
Les CLSC de la rue Camirand et 

du 1200, rue King Est ne fermeront 
pas leurs portes, bien au contraire. 
De nombreux services continue-
ront d’être offerts aux deux adresses.

« Ce projet a été initié avant la 
fusion (NDLR : en avril 2015) parce 
qu’il manquait d’espace dans les 
deux CLSC de Sherbrooke », sou-
ligne Patricia Gauthier, présidente-
directrice générale du CIUSSS de 
l’Estrie-CHUS.

De l’espace pour la clientèle, 
mais aussi pour le personnel qui 
ne travaillait plus dans des locaux 
adaptés.

« Il y a eu 36 000 interventions en 
soins infirmiers courants l’an pas-
sé, une augmentation de 11 % par 
rapport à l’année précédente, et ça 

continue d’augmenter », soutient 
Lyne Cardinal.

Au CLSC Camirand, c’était un 
vrai casse-tête de trouver des 
locaux pour que les professionnels 
puissent y rencontrer des patients.

« Grâce aux nouveaux locaux 
adaptés, nous pourrons offrir 
70 rendez-vous de plus par jour », 
ajoute Mme Cardinal.

Même chose du côté du GMF des 
Grandes-Fourches, où les médecins 
et les autres professionnels se mar-
chaient sur les pieds.

« Nous offrons enfin un environ-
nement de travail plus adéquat 
pour les médecins, l’équipe des 

infirmières et autres professionnels 
du GMF des Grandes-Fourches, 
dont la clientèle inscrite est pas-
sée de 13 700 à plus de 18 000 per-
sonnes depuis 2010 », souligne 
Dre Suzanne Gosselin, directrice 
adjointe des services professionnels 
au CIUSSS de l’Estrie-CHUS.

« ON FAIT DES JALOUX »
L’ancien Provigo a été agrandi 

pour y greffer la Clinique de pla-
nification des naissances, qui était 
située sur la 12e Avenue dans des 
locaux loués et qui présentaient 
des contraintes physiques. Cette 
clinique traite les activités liées aux 
infections transmissibles sexuel-
lement ou par le sang (ITSS), les 
interruptions volontaires de gros-
sesses et fait les suivis avec les vic-
times d’agressions sexuelles, entre 
autres.

« Les questions de sécurité et de 
confidentialités étaient importantes 
pour ces clientèles, alors il y a une 
entrée séparée et une salle d’attente 
à part », souligne Lyne Cardinal.

La concrétisation du projet a eu 
des échos jusqu’au ministère de la 
Santé et des Services sociaux. Par 
voie de communiqué, la ministre 
de la Santé et des Services sociaux 
Danielle McCann a réagi : « Je me 
réjouis de constater que cet éta-
blissement a à cœur d’optimiser la 
gestion de ses locaux cliniques, et 
que de tels efforts de réorganisa-
tion auront un effet positif concret 
et durable sur la qualité et l’accessi-
bilité des services fournis à la popu-
lation de son territoire. »

André Bachand, député de Rich-
mond, a d’ailleurs profité de l’occa-
sion pour souligner que « le CIUSSS 
de l’Estrie-CHUS est l’un des meil-
leurs CIUSSS au Québec. Je pense 
que l’on fait des jaloux ailleurs au 
Québec », a-t-il ajouté en riant.

Le projet s’inscrit dans le cadre 
d u  p l a n  d’o p t i m i s a t i o n  d e s 
espaces locatifs du CIUSSS de 
l’Estrie-CHUS. Son coût s’élève à 
6 777 870 $, somme assumée par 
le plan de conservation et de fonc-
tionnalités immobilières (PCFI) de 
l’établissement. Le bâtiment avait 
déjà été acheté et payé par l’an-
cienne administration du CSSS-
IUGS avant la fusion de 2015.

Le nouveau CLSC ouvre lundi

NOTRE VIDÉO
DISPONIBLE DANS

et sur latribune.ca

Tout a été pensé dans le nouveau 
CLSC et centre de services ambu-
latoires Belvédère pour être fonc-
tionnel, autant pour le personnel 
que pour les patients. On voit ici des 
salles d’examens des soins infirmiers 
courants.

Voici à quoi ressemble la réception du CLSC et centre de services ambulatoires 
Belvédère. — PHOTOS SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE —  Des membres du 
Bloc québécois de Sherbrooke se 
réuniront, ce dimanche, pour une 
assemblée de « refondation » 
du parti. Les participants seront 
invités à revoir les statuts et le 
programme du parti, explique Marc 
Bouliane, président de l’exécutif 
du Bloc québécois de Sherbrooke.

« L’idée qui vient du forum jeu-
nesse est de refonder le BQ. On a 
décidé de recréer des comités pour 
voir le programme et les statuts. Ça 
va se faire dans des chantiers de 
comtés, des chantiers régionaux 
et au congrès national », souligne 
M. Bouliane. 

Actuellement, le BQ compte 
225  membres en règle à Sher-
brooke. L’assemblée pourra aussi 
accueillir les membres du chantier 
de Refondation, qui sont invités à 
prendre leur carte sur place par les 
responsables de l’événement.

Différents conférenciers doivent 
aussi prendre la parole pendant la 
journée, dont Luc Thériault, député 
de Montcalm.

Les gens sont conviés à partir de 
9 h pour les inscriptions; l’événe-
ment se déroulera au Baobab, café 
de quartier à Sherbrooke. 

L’assemblée se tient alors que la 
période de mise en candidature 
pour la chefferie du BQ se termine 
la semaine prochaine.

Pour le moment, le seul candidat 
à la chefferie du parti est l’ancien 

ministre péquiste Yves-François 
Blanchet. Martine Ouellet a démis-
sionné en juin dernier, après plu-
sieurs mois de tensions au sein du 
parti. 

CANDIDAT EN VUE
Par ailleurs, David Benoît, vice-

président du Forum jeunesse du 
Bloc québécois, ne cache pas son 
intérêt pour devenir candidat du 
BQ dans Sherbrooke. 

« Sans que le processus officiel ait 
été enclenché, j’ai manifesté mon 
intérêt dans Sherbrooke », com-
mente cet employé de Vidéotron 
qui aura bientôt 27 ans. Il dit militer 
activement depuis environ un an et 
demi et souligne avoir travaillé au 
« processus de refondation » du par-
ti dans les derniers mois. M. Benoît 
est natif de Montréal et il est installé 
ici depuis environ deux ans.

« C’est encore loin », a souligné 
pour sa part l’ex-directeur géné-
ral de Centraide Estrie et membre 
de l’exécutif du BQ à Sherbrooke, 
Claude Forgues, quand La Tribune 
a sondé son intérêt, après que son 
nom eut circulé.

Il a fait savoir qu’il était trop tôt 
pour s’avancer en rappelant qu’il 
a dû céder sa place à la candidate 
péquiste Solange Masson dans 
Saint-François. Les électeurs ont 
finalement élu la caquiste Gene-
viève Hébert.

Le Bloc québécois 
refait ses fondations 
à Sherbrooke

CHLOÉ COTNOIR
ccotnoir@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Danielle Sharpe 
avait 61 ans lorsqu’elle a reçu son 
diagnostic d’Alzheimer. Si sa famille 
s’est mise à pleurer en sortant du 
bureau du médecin, elle, a décidé de 
ne pas se laisser abattre. « Je suis 
sortie du bureau, je me suis mise à 
marcher d’un pas rapide, j’ai regar-
dé le beau ciel bleu et j’ai décidé que 
j’allais continuer à vivre. »

Mme Sharpe continue à aller au 
cinéma, à sortir avec ses amis et sa 
famille, à danser... « J’aime vivre et 
sourire. Ça c’est moi », déclare-t-elle.

Bien sûr, la maladie a eu des 
répercussions dans sa vie. Par 
exemple, la perte de son permis de 
conduire a été un moment difficile. 
Mais elle a trouvé la force de sur-
monter cette épreuve.

« Je suis bien entourée, j’ai plu-
sieurs amis et une belle famille qui 
m’aide beaucoup. Mais je crois que 
cette force est en moi tout simple-
ment », admet Mme Sharpe.

Pour faire tomber les stigmates 
et changer l’attitude du public 
entourant les maladies cognitives, 
la Sherbrookoise a accepté d’être 
l’ambassadrice estrienne de la cam-
pagne « Oui. Je vis avec l’Alzheimer. 
Laissez-moi vous aider à com-
prendre », lancée par la Société 
Alzheimer alors que se déroule le 
mois de la sensibilisation à cette 
maladie. 

Pour l’occasion, une campagne 
nationale de sensibilisation a d’ail-
leurs été lancée, souligne Émilie 

Lefort, conseillère aux communi-
cations de la Société de l’Alzheimer 
de l’Estrie (SAE). 

«  Un portail web vient d’être 
lancé à l’adresse suivante : jevisa-
veclalzheimer.ca. On y retrouve 
des témoignages de plusieurs per-
sonnes atteintes de la maladie pour 
montrer que les gens peuvent conti-
nuer à vivre une belle vie malgré 
l’Alzheimer », explique Mme Lefort. 

COLLOQUE 
Forte de son succès l’an passé, 

la SAE a décidé de présenter une 
deuxième édition de son colloque 
sur l’Alzheimer destiné au person-
nel du milieu de la santé. Organisé 
sous le thème « Le pouvoir de faire 

la différence dans la vie des per-
sonnes atteintes », l’événement 
vise à outiller les professionnels 
de la santé dans leur travail auprès 
d’une clientèle atteinte de troubles 
neurocognitifs. Les conférences 
porteront sur divers aspects de la 
maladie, dont les connaissances 
de la science, le milieu de vie de la 
personne atteinte et des relations 
humaines.

Le colloque se tiendra au Club de 
golf de Sherbrooke le 29 janvier. Les 
personnes intéressées par l’événe-
ment peuvent s’inscrire en ligne via 
le site de la Société de l’Alzheimer 
de l’Estrie. 

« Il reste quelques places », assure 
Mme Lefort. 

Abattre les stigmates  
entourant l’Alzheimer

Danielle Sharpe a accepté d’être l’ambassadrice estrienne du mois de la sensi-
bilisation à la maladie d’Alzheimer. Elle pose avec son amie Linda Martin, alors 
que toutes les deux participaient à un atelier du centre d’activités et de res-
sourcement Le Colibri. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, RENÉ MARQUIS

« C’est encore loin. »
 — Claude Forgues

53677395351031

Dr Dorothée Garant, md
Médecine esthétique
(Spécialiste en médecine familiale)

2400, rue Principale Ouest, Magog
819 847-4449 | po-plus.com

Débuter l’année en beauté!

Po+
«En toute
confiance»

Promenades King
Sherbrooke
819562.4153

Galeries Quatre-Saisons
Sherbrooke
819565.5435

Boutique

de rabais

80%de à50%
TOUT L’INVENTAIRE

AUTOMNE-HIVER DE PRÊT-À-PORTER



VENDREDI 11 JANVIER 2019  laTribune10

«S elon toute vraisem-
blance, les produits 
laitiers n’occupe-

ront plus une place de choix dans 
le prochain Guide alimentaire 
canadien, créant ainsi un certain 
malaise. Les producteurs laitiers 
dépensent 85 millions de dollars 
pour nous dire de consommer 
plus de lait, sans nécessairement 
admettre que les temps ont chan-
gé. Est-ce la fin d’une doctrine? »

Depuis des années, le lait et le 
marketing forment une bonne 
alliance au Canada. Les cam-
pagnes publicitaires  du lait 
frappent l’imaginaire des consom-
mateurs depuis toujours, surtout 
au Québec. De la publicité nos-
talgique utilisant une chanson 
d’Édith Piaf en arrière-plan, jusqu’à 
la toute récente publicité adorable 
« Y’a-tu du lait icitte? », diffusée 
durant le Bye bye 2018, un clin 
d’œil à une publicité légendaire 
de Budweiser, ces campagnes 
agissent avec une efficacité envoû-
tante. Ces publicités coûtent très 
cher, tout en véhiculant une subti-
lité à s’y méprendre, mais chacun 
de nous doit en assumer les frais. 

L e s  p r o d u c t e u r s  l a i t i e r s 
dépensent plus de 85 millions de 
dollars en publicité annuellement 
pour faire valoir l’or blanc du Cana-
da, le lait. Cela représente presque 
3 $ par Canadien chaque année, 
une somme phénoménale. Peu 
d’entreprises peuvent se permettre 
financièrement de dépenser autant 
d’argent. Cette somme est évidem-
ment assumée par les producteurs 
laitiers. Avec le régime de la gestion 

de l’offre actuel, les producteurs 
sont indemnisés pour l’ensemble 
de leurs dépenses, toutes leurs 
dépenses, y compris les coûts liés à 
la publicité. Contrairement au sec-
teur privé où l’on espère toujours 
que des ventes supplémentaires 
finiront par financer une cam-
pagne publicitaire, les producteurs 
laitiers ne s’en soucient pas du 
tout. Chaque fois qu’un consom-
mateur achète un litre de lait au 
détail, une partie du prix servira 
à financer l’une des machines 
commerciales les plus influentes 
au pays. Si le prix du lait au détail 
augmente, vraisemblablement, le 
budget publicitaire augmentera. 
C’est aussi simple que cela.  

Mais la doctrine laitière va au-
delà des campagnes publicitaires. 
Le programme du lait-école, des 
commandites, du financement de 
recherches universitaires, et bien 
évidemment, le Guide alimentaire 
canadien ont toujours mis en avant-
plan le lait et les produits laitiers. 
Mais tout cela risque de changer. 

Au sein du Guide alimentaire 
canadien actuel, les produits lai-
tiers occupent une place de choix. 
Ce guide a toujours été traité 
comme une esquisse économique 
de notre agriculture. À l’origine, 
en 1942, lors de la parution de la 
toute première édition du guide 
alimentaire, l’objectif premier 
voulait stimuler notre économie 
agricole. En pleine période de 
guerre mondiale, la sécurité ali-
mentaire était une priorité, et avec 
raison. À l’époque, on catégorisait 
les groupes alimentaires en six au 

lieu d’en quatre. Mis à part l’amal-
game des fruits et légumes, et des 
œufs avec les viandes, il y a eu peu 
de changements. Avec le temps, on 
y a ajouté quelques illustrations et 
quatre couleurs pour former un 
arc-en-ciel, sans plus. 

Le nouveau guide alimentaire 
sera dévoilé ce printemps, mais 
une version préliminaire offre un 
aperçu de sa métamorphose et 
devrait permettre au Canada de 
rattraper les autres pays de l’occi-
dent. Le lait et les produits laitiers 

ne profiteront plus une catégorie 
distincte, et aucune portion sera 
prescrite. En effet, les produits lai-
tiers représentent l’un des 28 ali-
ments du prochain guide, s’il faut 
en croire la nouvelle esquisse. À 
vrai dire, sur le globe, les agences 
publiques qui suggèrent à leurs 
citoyens quatre portions de pro-
duits laitiers par jour se font très 
rares. Depuis quelques années, 
plusieurs pays ont opté pour une 
plus grande pluralité alimentaire. 
Et tout porte à croire que Santé 
Canada se propose de rejoindre 
ce groupe, et c’est tant mieux. 

Sans que personne s’en aper-
çoive, la doctrine laitière influence 
nos choix depuis des années. Mais 
le prochain Guide alimentaire 
canadien semble offrir au lait la 
place qui lui revient, tout simple-
ment. Il s’agit peut-être d’un coup 
difficile à encaisser pour nos pro-
ducteurs laitiers, mais les chan-
gements au guide alimentaire 
offriront désormais une fenêtre 
pluraliste à notre alimentation. 
Un guide modernisé démocrati-
sera notre alimentation afin de res-
pecter une demande alimentaire 
beaucoup plus fragmentée que 
par le passé. Que ce soit l’immi-
gration, les préférences diététiques 
qui s’éclatent, le vieillissement de 
la population, les inquiétudes 
environnementales, le bien-être 
animal, notre train de vie, la lente 
disparition des trois repas par jour 

ou la simple curiosité de décou-
vrir autre chose, les Canadiens 
méritent un guide qui s’inspire de 
leur quotidien. 

Et si vous croyez que le guide 
alimentaire a peu d’importance, 
détrompez-vous. Ce n’est pas pour 
rien que sa parution a été retardée 
à plusieurs reprises. Depuis que 
Santé Canada a fait connaître ses 
intentions de changer le guide en 
octobre 2017, l’industrie laitière 
exprime ses inquiétudes partout 
sur les tribunes. 

Le lait ainsi que les produits 
laitiers canadiens occuperont 
toujours une place dans notre ali-
mentation. Mais notre filière lai-
tière canadienne devra admettre 
que le lait, un ingrédient naturel, 
fait maintenant partie d’un éventail 
d’ingrédients qui s’inscrivent dans 
un registre alimentaire actualisé et 
plus ouvert au monde. Matraquer 
les consommateurs avec des slo-
gans, des publicités à n’en plus 
finir ne suffit plus. Dorénavant, 
pour la majorité d’entre nous, le 
lait constitue un bon choix parmi 
tant d’autres. 

Sylvain Charlebois
Professeur en distribution et 
politiques agroalimentaires, 
Université Dalhousie;
Directeur scientifique, Institut 
des sciences analytiques en 
agroalimentaire, Université 
Dalhousie

La doctrine 
laitière

Président-éditeur  ALAIN TURCOTTE      Directeur général  MAURICE CLOUTIER      Directeur de l’information  LOUIS-ÉRIC ALLARD

Les producteurs laitiers dépensent plus de 85 millions de dollars en publicité annuellement pour faire valoir l’or blanc 

du Canada, le lait. Cela représente presque 3 $ par Canadien chaque année. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, STÉPHANIE VALLIÈRES 
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CLAUDE PLANTE
claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — D’importantes 
rénovations auront lieu dans les 
prochains mois au Bureau d’infor-
mation touristique de Destination 
Sherbrooke. Jusqu’au mois d’avril, 
l’édifice du 785 de la rue King 
Ouest sera donc complètement 
fermé aux visiteurs.

Pendant les travaux, le personnel 
d’accueil continuera de répondre 

aux appels des visiteurs et aux 
courriels, du lundi au vendredi de 
9 h à 17 h.

Aucun endroit alternatif tem-
poraire ne sera mis à la disposi-
tion des touristes voulant obtenir 
des informations sur les attraits 
de Sherbrooke, indique Amélie 
Boissonneau, coordonnatrice aux 
communications chez Destination 
Sherbrooke.

Pour rester à l’affût des diffé-
rentes activités, les touristes et 
les citoyens sont invités à consul-
ter fréquemment le site web 

de Destination Sherbrooke, de 
même que la page Facebook de 
l’organisation.

Avec 24 712 personnes ayant fré-
quenté le bureau d’information 
touristique de Sherbrooke en 2017, 
le moment était venu de revoir et 
d’améliorer les installations afin de 
bonifier l’expérience client, fait-on 
remarquer. 

De fait, l’aire d’accueil sera agran-
die et des aires de repos seront ins-
tallées créant ainsi une plus grande 
proximité avec les visiteurs.

En 2017, l’activité touristique 
a généré à Sherbrooke plus de 
5200 emplois pour des retombées 
de plus de 260 M$ confirmant ain-
si l’importante place du tourisme 
dans l’économie sherbrookoise, 
affirme l’organisme.

Travaux majeurs au Bureau  
d’information touristique

RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Accusé dans 
deux affaires de voies de fait ar-
mées, Hissein Abdramane-Bada 
passera les procédures judiciaires 
en détention.

L’homme de 24 ans est accusé en 
lien avec une agression au couteau 
qui aurait été commise à l’Hôtel 
Albert le 29 décembre et d’avoir 
exhibé un couteau au Carrefour 
de l’Estrie le 20 décembre.

Le juge Conrad Chapdelaine 
lui a refusé, jeudi, sa requête sur 
remise en liberté au palais de jus-
tice de Sherbrooke sur l’accusation 

la plus récente, soit l’agression au 
couteau à l’établissement de la rue 
King Est à la fin de l’année.

Abdramane-Bada devra subir 
son procès dans cette affaire le 
28 février.

C’est une bagarre à l’Hôtel Albert 
du centre-ville de Sherbrooke qui 
a mené au dépôt des accusations 
de voies de fait armées et voies de 
fait causant des lésions.

L’accusé aurait poignardé la vic-
time à quatre reprises pour une 
dette de 40 $.

Abdramane-Bada subira son 
procès le 22 janvier pour avoir 

menacé plusieurs personnes 
a u  C a r r e f o u r  d e  l ’ E s t r i e  l e 
21 décembre.

Après avoir été impliqué dans 
une chicane de couple, il avait 
montré son couteau à toutes les 
personnes qui essayaient d’inter-
venir. Les agents du SPS l’avaient 
rapidement maîtrisé.

C’est une accusation de voies 
de fait armées qui a été déposée 
contre lui.

Me Alexandre Tardif assure la 
défense de l’accusé, alors que 
Me Claudie Marmet représente le 
ministère public.

BAGARRE À L’HÔTEL ALBERT

Liberté refusée à l’agresseur au couteau

Hissein Abdramane-Bada est accusé en lien avec une agression au couteau qui 
aurait été commise à l’Hôtel Albert le 29 décembre. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, 

MICHELLE BOULAY
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MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’indice grippal 
est toujours élevé et à la hausse 
en Estrie avec 98 nouveaux cas 
déclarés cette semaine, ce qui 
porte le total à 270 cette saison. 
De ce nombre, 22 sont des enfants 
de 0 à 18 ans, 24 sont des adultes 
de 18 à 59 ans et 55 avaient plus 
de 60 ans.

Ces nouveaux malades portent 
à 270 le nombre de cas décla-
rés depuis le début de la saison. 
Comme c’est le cas partout en 
Estrie, le virus de l’influenza A est 
largement dominant.

« Généralement, l’influenza de 
type B arrive après la vague d’in-
fluenza A. En ce moment, nous 
avons une épidémie d’influenza 
A. Il y a très peu de B. Mais nous 
ne pouvons pas savoir comment 
va se comporter la saison de l’in-
fluenza B », soutient Dr Gaston 
DeSerres, médecin-épidémiolo-
giste à l’Institut national de santé 
publique du Québec (INSPQ). Il 
rappelle que l’an passé, les épidé-
mies d’influenza A et B ont frappé 
en simultané, ce qui est plutôt rare.

Cette année, c’est une grippe de 
sous-type A (H1N1) qui domine 

dans les analyses. « Le système 
immunitaire des personnes âgées 
est généralement mieux outillé 
que celui des plus jeunes pour 
répondre à l’influenza A (H1N1). 
Donc on devrait  moins voir 
d’éclosions dans des CHSLD par 
exemple. Par contre, les enfants 
et les adultes plus jeunes risquent 
d’être plus malades », soutient le 
Dr DeSerres.

« Avoir une grippe quand on a 
dix ans, c’est difficile. L’enfant est 
amorphe, fiévreux, au lit, on n’aime 
pas ça. Mais les risques qu’il ait 
des complications graves et qu’il 
finisse à l’hôpital sont beaucoup 
moins élevés que quand c’est une 
personne de 70 ans qui fait une 
grippe », ajoute Dr DeSerres.

En Estrie, il y a présentement 
90  cas d’influenza qui ont été 
diagnostiqués chez les jeunes 
de moins de 18 ans. La grande 
question est la suivante : quand 
aura-t-on atteint le pic de la sai-
son? En 2018, il y a eu 38 jeunes 
de moins de 18 ans atteints d’in-
fluenza, et le pic de grippe est 
arrivé la semaine du 11 février. 
En 2017, il y a eu 13 cas déclarés 
(pic le 12 février). En 2016, il n’y 
a eu aucun cas déclaré. En 2015, 
c’était 52 cas (pic le 28 février). En 
2014, il y a eu 26 cas (pic 26 jan-
vier). L’année 2013 avait été plus 

difficile avec 187 cas et un pic qui 
était arrivé beaucoup plus tôt, le 
23 décembre.

EFFICACITÉ DU VACCIN?
C’est à la fin janvier que l’Insti-

tut national de santé publique du 
Québec pourra émettre un avis 
sur le taux d’efficacité du vaccin 
antigrippal.

« Le vaccin donne généralement 
une bonne protection quand ce 
sont des années où c’est l’influen-
za A (H1N1) qui est dominante », 
ajoute l’épidémiologiste Gaston 
DeSerres.

La direction de la Santé publique 
de l’Estrie réitère qu’il est souvent 
possible de se soigner à la maison 
et de téléphoner à Info-Santé ou de 
se rendre chez le pharmacien au 
besoin. On peut consulter le guide 
pour tout savoir sur la grippe et la 
gastroentérite : www.santeestrie.
qc.ca/saison-de-grippe-et-gastro/.

Cet indice grippal élevé a bien 
sûr des conséquences sur les salles 
d’urgence des hôpitaux sherbroo-
kois. En milieu d’après-midi jeudi, 
il y avait 57 patients hospitalisés 
à l’urgence de l’Hôtel-Dieu alors 
qu’il y a 44 civières au permis, et il 
y avait 47 patients pour 28 civières 
à l’Hôpital Fleurimont. L’Hôpital de 
Granby était aussi surchargé avec 
34 patients pour 20 civières.

La grippe donne du fil  
à retordre aux enfants

Les nombreux cas de grippe mettent les salles d’urgence sous pression. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, MAXIME PICARD
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La Presse canadienne

OTTAWA — Maxime Bernier assure 
que son nouveau parti politique 
ne se mêlera pas d’avortement ou 
d’identité de genre, même s’il ap-
puie la candidature d’une ardente 
représentante de la droite reli-
gieuse en Colombie-Britannique.

Le député de Beauce a défendu la 
nomination d’une ancienne ani-
matrice d’un talk-show chrétien 
comme toute première candidate 
du Parti populaire du Canada, qu’il 
a fondé après avoir claqué la porte 
du Parti conservateur d’Andrew 
Scheer en août.

Laura-Lynn Tyler Thompson sera 
candidate du Parti populaire lors 
de l’élection partielle dans Burna-
by-Sud, en Colombie-Britannique, 
le 25  février. Les candidats du 
parti pour les élections partielles 
dans Outremont, à Montréal, et 
York-Simcoe, en Ontario, seront 

probablement désignés la semaine 
prochaine.

Au cours des deux dernières 
années, Mme Tyler Thompson est 
devenue une critique virulente du 
programme d’éducation à la sexua-
lité dans les écoles publiques de la 
Colombie-Britannique, à cause de 
l’enseignement sur l’orientation 
sexuelle et sur l’identité de genre 
qu’on y dispense.

M. Bernier, un libertarien, a déjà 
participé au cours de sa carrière à 
des défilés de la fierté gaie et il est 
reconnu pour être « pro-choix » en 
matière d’avortement. Mais il refuse 
de se prononcer sur l’enseigne-
ment de l’identité de genre dans les 
écoles, estimant qu’il s’agit là d’un 
dossier de compétence provinciale.

Le député beauceron indique seu-
lement que Mme Tyler Thompson 
a droit à ses opinions, mais qu’elle 
sait, selon lui, que le « conserva-
tisme social » ne sera pas au pro-
gramme du Parti populaire pour le 
scrutin d’octobre 2019.

Bernier ne se mêlera  
pas d’avortement ou 
d’identité de genreLa Presse canadienne

OTTAWA — Le premier ministre 
Justin Trudeau n’a pas voulu ré-
véler l’ampleur du remaniement 
ministériel prévu lundi pour rem-
placer Scott Brison à la tête du 
Conseil du Trésor.

Le ministre a annoncé jeudi matin 
qu’il abandonnait sa carrière poli-
tique pour passer plus de temps 
avec sa famille. Il ne se représen-
tera pas aux élections fédérales cet 
automne.

Des rumeurs permettent de 
croire que M. Trudeau apporte-
rait plusieurs modifications à son 
conseil des ministres avant les 
élections cet automne.

« Évidemment, ça va demander 
quelques changements à notre 
cabinet et c’est ce que nous allons 
annoncer lundi », a-t-il dit lors 
d’un point de presse à Kamloops 
en Colombie-Britannique après 
avoir louangé M. Brison.

« Je veux d’abord reconnaître 
à quel point Scott Brison a été 
quelqu’un qui a dédié sa vie, 
22  ans de sa vie aux services 
publics, a-t-il souligné. C’est un 
homme d’intégrité qui a toujours 
servi sa communauté et son pays 
avec des capacités extraordinaires 
et un engagement et une dédica-
tion [sic] très forte. »

Le premier ministre a refusé de 
commenter l’autre possible moti-
vation de Scott Brison qui risque 
fort de devoir témoigner lors du 
procès hautement médiatisé du 
vice-amiral Mark Norman, le 
numéro deux de l’armée. Celui-
ci est accusé d’avoir divulgué 
des secrets du cabinet au chan-
tier maritime Davie, de Lévis, 
au détriment de celui d’Irving 
situé à Halifax. Les avocats de la 
défense devraient faire de M. Bri-
son un témoin-clé au procès en 
août, quelques semaines à peine 
avant le début de la campagne 
électorale.

« J’ai accepté la décision de Scott 
Brison qui repose sur le fait qu’il 
veut passer plus de temps avec sa 
famille (...), a répété M. Trudeau. 
En ce qui a trait au procès, j’ai dit 
qu’il serait inapproprié pour moi 
de commenter. »

M. Brison a nié, jeudi, que son 
départ soit lié à la controverse 
entourant son rôle dans la suspen-
sion de M. Norman.

« J’aurais pris la même décision 
même si cette affaire ne s’était 
jamais produite », a-t-il déclaré 
en entrevue, refusant lui aussi de 
discuter davantage de questions 
qui sont actuellement devant les 
tribunaux.

Certains croient que M. Brison 

a fait pression sur le gouverne-
ment Trudeau nouvellement élu, 
en 2015, afin qu’il suspende le 
contrat de 700 millions $ pour la 
conversion de l’Astérix, un porte-
conteneurs transformé en navire 
ravitailleur de la Marine. Ce report 
aurait incité le vice-amiral Nor-
man à divulguer des secrets à la 
Davie afin de pousser les libéraux 
à maintenir en vie le projet.

M. Brison a expliqué en Chambre 
qu’il avait simplement fait son tra-
vail, à titre de président du Conseil 

du Trésor, afin de s’assurer que 
les contribuables obtenaient un 
bon rapport qualité-prix pour le 
contrat. Il a également démenti 
les allégations portées par les avo-
cats de M. Norman et des députés 
de l’opposition, qui lui reprochent 
d’avoir œuvré en faveur du chan-
tier maritime d’Irving, à Halifax — 
dans sa province.

M.  Brison représente la cir-
conscription de Kings-Hants en 
Nouvelle-Écosse depuis 1997 — 
initialement à titre de député pro-
gressiste-conservateur avant de se 
joindre aux libéraux en 2003. Il ne 
sait pas s’il restera député libéral 
jusqu’aux élections du 21 octobre.

« J’ai informé le premier ministre 
que je ne me représenterais pas, 
mais je lui ai également dit que 
je souhaitais abandonner rapide-
ment mes responsabilités au cabi-
net et soutenir la transition vers 
un nouveau ministre, a expliqué 
M. Brison. Mon opinion person-
nelle est que le premier ministre et 
le gouvernement seront mieux ser-
vis par des ministres qui se présen-
teront aux prochaines élections. »

REMANIEMENT À OTTAWA LUNDI 

Scott Brison quitte

Scott Brison — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE 
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le premier ministre 
du Québec a prévenu les parents 
catholiques mal à l’aise avec les 
cours d’éducation à la sexualité 
dans les écoles que leurs enfants 
ne pourront pas en être exemptés.

L’archevêché de Montréal recom-
mandait mercredi aux parents 
québécois opposés aux objectifs 
d’enseignement sexuel du minis-
tère de l’Éducation de dispenser 
eux-mêmes cette matière à leurs 
enfants, en se procurant un outil 
pédagogique offert depuis lundi 
pour la somme de 10 $. Selon l’ar-
chevêché, plusieurs parents esti-
ment que le gouvernement impose 
des enseignements sexuels trop 
précoces — et d’une manière qui 
contrevient à leurs valeurs.

Le diocèse de Montréal ajoutait 
qu’un outil préparé par le docteur 
Raouf Ayas et l’abbé Robert Gen-
dreau, directeur du Service de la 
pastorale liturgique de l’Archidio-
cèse de Montréal, respectait les 
objectifs obligatoires du ministère 
de l’Éducation tout en les adaptant 
à la perspective de l’Église.

Interrogé en point de presse à 
Montréal jeudi, le premier ministre 
François Legault a répondu que 
les cours d’éducation à la sexualité 
dans les écoles « vont être obliga-
toires pour tout le monde ».

« Je pense que c’est important 
d’avoir des cours d’éducation à 
la sexualité dans nos écoles, a dit 

M. Legault, lui-même un ancien 
ministre de l’Éducation dans 
le gouvernement péquiste de 
Lucien Bouchard, au tournant des 
années 2000. Avec tout ce qu’on 
vit depuis certaines années, c’est 
important que les jeunes com-
prennent tous les impacts et qu’ils 
soient capables de bien voir com-
ment on peut évoluer dans une 
société entre hommes et femmes. »

Le ministre de l’Éducation, 
Jean-François Roberge, n’avait 
pas tardé, jeudi matin, à réagir à 
cette nouvelle. Sur son compte 
Twitter, il précisait que l’éduca-
tion à la sexualité faisait partie des 
« apprentissages essentiels » au 
Québec. « Les seules exemptions 
délivrées le seront de manière 
exceptionnelle pour des motifs 
très précis, par exemple pour des 
élèves ayant vécu des trauma-
tismes importants », prévenait lui 
aussi le ministre.

UN PAS DE CÔTÉ
Le diocèse de Montréal a fina-

lement pris ses distances, jeudi 
midi, de ce manuel d’éducation 
sexuelle rédigé par un prêtre et un 
cardiologue, dont il avait pourtant 
fait activement la promotion la 
veille. L’archevêché a écrit sur son 
compte Twitter qu’il n’était « aucu-
nement impliqué dans l’initiative 
ni la publication de cet ouvrage ».

« Nous désirons clarifier que le 
livret est le résultat d’une initiative 
personnelle d’un père de famille 
soutenu par un document rédigé 
par un médecin et un prêtre », 

soutenait le diocèse de Montréal.
Dans un communiqué transmis 

un peu plus tard en début d’après-
midi, il soutenait que « le relais de 
l’information » relative au livret 
sur le programme Éducation à la 
sexualité du ministère de l’Éduca-
tion de la maternelle à la 3e année 
du primaire « ne constitue d’au-
cune façon un endossement de 
son contenu par l’archevêché de 
Montréal ».

« Ce livret est le résultat d’une 
initiative personnelle d’un père de 
famille, M. Raymond Ayas, soute-
nu par un document rédigé par un 
médecin et un prêtre pour accom-
pagner les parents catholiques 
intéressés à cette démarche  », 
poursuit-on.

La veille, l’archevêché indiquait 
quand même aux parents qu’ils 
avaient la possibilité de parler avec 
les enseignants et de prendre une 
entente spéciale afin de dispenser 
eux-mêmes les cours d’éducation 
à la sexualité. Les enfants reste-
raient ainsi inscrits au programme 
du ministère, mais recevraient les 
contenus pédagogiques à la mai-
son. Le communiqué prévenait les 
parents catholiques inquiets que 
les cours commencent déjà par-
tout au Québec et qu’il n’y a plus 
de temps à perdre.

L’archevêché ajoutait que des 
vidéos seraient bientôt publiées 
sur sa page Facebook et sur You-
Tube, et qu’une table ronde sur « la 
problématique », qui proposera 
des « solutions », aurait lieu mer-
credi prochain.

Pas de dispenses à  
l’école, prévient Legault

TOMMY BROCHU
tbrochu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Si l’archevêché 
de Montréal a proposé aux parents 
catholiques inquiets un guide afin 
de donner eux-mêmes le cours 
d’éducation à la sexualité, ce n’est 
pas pour proposer un boycottage 
du cours, croit Ghislaine Rigolt-
Beaudoin, responsable de la pas-
torale familiale à l’archevêché de 
Sherbrooke. 

Selon elle, l’archidiocèse a les 
mêmes objectifs que le ministère 
de l’Éducation. « Il faut réduire les 
cas de grossesses non désirées chez 
les adolescentes, réduire les cas de 
maladies transmises sexuellement, 
réduire les cas d’agressions sexuelles 
et réduire les cas de suicide chez 
les jeunes. Le programme cherche 
à éliminer ces situations malheu-
reuses, comme n’importe quel 
parent. Les objectifs sont vraiment 
bons. C’est sur la manière de faire 
qu’il y a de petites divergences », 
explique-t-elle. 

« Les parents catholiques, au tra-
vers de ce programme, veulent 
rajouter la valeur de l’amour, la 
valeur de la fidélité, la valeur du 
mariage, continue Mme Rigolt-
Beaudoin. À l’école, ce qui va être 
enseigné, c’est strictement biolo-
gique. À l’école, on va peut-être 
parler d’acte sexuel, mais à la 
maison, les parents catholiques 

vont peut-être parler de relation 
d’amour. »

« On ne part pas en guerre et l’on 
ne veut pas créer de polémique. 
On garde une paix sociale et l’on 
travaille ensemble pour le bien de 
notre enfant et de notre société », 
précise-t-elle.

JEUNES ENFANTS  
C’est surtout les parents d’enfants 

du premier cycle du primaire qui 
ont démontré des inquiétudes. 
« Les parents sont les premiers res-
ponsables de l’éducation de leurs 
enfants. Le diocèse de Montréal 
a rappelé aux parents qu’il fallait 
qu’ils se préoccupent de ce qui leur 
est enseigné dans les écoles. Les 
parents n’avaient pas d’outils. Un 
prêtre et un médecin se sont pen-
chés sur les objectifs et ont conçu un 
premier guide pour que les parents 
puissent dialoguer avec les enfants à 
la maison », décrit-elle, ajoutant que 
dans un monde idéal, les enfants 
aborderaient le sujet en premier.

« L’idéal, c’est d’attendre que les 
enfants en parlent pour partir des 
mots des enfants et être capables 
d’entrer dans ce sujet. Là, on n’at-
tend pas que l’enfant en parle, on 
donne un cours là-dessus. »

Pour l’instant, ni Mme Rigolt-
Beaudoin ni la Commission scolaire 
de la Région-de-Sherbrooke n’ont 
entendu parler des inquiétudes par 
rapport à ce cours d’éducation à la 
sexualité, qui est donné depuis le 
mois de septembre. 

ÉDUCATION SEXUELLE

L’archevêché  
ne veut pas  
partir en guerre

« Les parents sont les premiers responsables de l’éducation de leurs enfants », 
rappelle Ghislaine Rigolt-Beaudoin, responsable de la pastorale familiale à 
l’archevêché de Sherbrooke. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE

Le premier ministre du Québec, François Legault, a prévenu les parents catholiques mal à l’aise avec les cours d’édu-
cation à la sexualité dans les écoles que leurs enfants ne pourront pas en être exemptés. — PHOTO LA PRESSE, ANDRÉ PICHETTE
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MAGOG — Célébrant son quin-
zième anniversaire en 2019, 
Bleu lavande connaît une période 
de croissance rapide depuis 
quelques années. Ses résultats 
encourageants, à l’échelle du 
Canada, l’amènent aujourd’hui 
à tenter sa chance en Corée du 
Sud ainsi qu’en Californie, aux 
États-Unis.

En Corée, une trentaine de maga-
sins à très grande surface offrent 
depuis décembre des produits de 
marque Bleu lavande, une entre-
prise dont le siège social est situé 
à Magog. L’arrivée des produits 
de l’entreprise en Californie est 
prévue pour bientôt. Une cen-
taine de points de vente, appar-
tenant tous à la même chaîne, les 
proposeront à leur clientèle dans 
cet État américain.

« On a consolidé notre déve-
loppement au Canada, au cours 
des dernières années, et on s’atta-
quait à l’international seulement 
par le biais de l’internet par le 
passé. Aujourd’hui, on franchit 
une nouvelle étape  », indique 
Nathalie Nasseri, directrice géné-
rale et actionnaire de la PME.

Mme Nasseri ne cache pas que 
le marché de la Corée du Sud lui 

paraît très prometteur. « Je suis 
heureuse qu’on soit maintenant 
présent là-bas. Il y a une popula-
tion importante dans ce pays. De 
plus, la question de la santé et de 
la beauté est très importante sur 
place », affirme-t-elle.

La directrice générale de Bleu 
lavande soutient que la Californie 

est également un terreau fertile 
pour les entreprises comme celle 
qu’elle dirige. « La tendance des 
produits naturels provient à l’ori-
gine de la Côte Ouest des États-
Unis. C’est donc intéressant de 
commencer notre développement 
international dans ce secteur. »

Par ailleurs, la PME annonce 

avoir reçu la « certification offi-
cielle sans cruauté » de l’orga-
nisme international People for 
the Ethical Treatment of Ani-
mals (PETA). Le logo de PETA se 
retrouvera sur tous les produits 
de l’entreprise à court terme.

HAUSSE DU CHIFFRE  
D’AFFAIRES

Employant jusqu’à 70 personnes 
quand la saison de la lavande bat 
son plein, la PME magogoise aurait 
vu son chiffre d’affaires doubler au 
cours des trois dernières années.

« On a une équipe d’employés 
extraordinaires, formée de gens 
polyvalents. Elle joue un grand rôle 
dans nos succès. Mais c’est certain 
que le renouvellement de notre 
marque, ces dernières années, 
nous a aidés. Je n’entends que du 
positif à propos des gestes qu’on 
a posés pour aller dans ce sens », 
explique Nathalie Nasseri.

Compte tenu notamment de l’en-
gouement pour l’huile essentielle 
de lavande, Mme Nasseri croit que 
le potentiel de développement de 
Bleu lavande demeurera excellent 
durant un bon moment.

« La croissance s’annonce forte 
pendant les années à venir. On est 
prêt pour cela, mais on a l’inten-
tion de prendre une bouchée à la 
fois pour ne pas nuire à notre déve-
loppement à long terme », déclare 
la directrice générale de la PME.

Une percée en Corée  
pour Bleu lavande

JULIEN ARSENAULT

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Au moment où 
les syndiqués de l’Aluminerie de 
Bécancour (ABI) s’apprêtent à 
souligner une sombre journée 
marquant la première année du 
déclenchement d’un lock-out, la 
région continue de retenir son 
souffle.

En plus d’avoir bousculé la vie de 
1030 travailleurs qui sont privés 
de leur gagne-pain, le conflit de 
travail suscite des inquiétudes au 
sein de l’administration munici-
pale et complique la tâche à plus 
d’une entreprise. Il a également 
privé Hydro-Québec de revenus 
de l’ordre d’environ 215 millions $ 
découlant de la vente d’électricité.

Dans le Centre-du-Québec, 
Bécancour, qui a déjà souffert 
de la fermeture de la centrale 
nucléaire  Gentilly-2 en 2012, 
mise grandement sur ABI, qui 
représente environ 20 pour cent, 
ou environ 4,5 millions $, de son 
assiette fiscale.

Si le budget de 2019 a été préparé 
en tenant compte de la contribu-
tion de l’aluminerie, le maire de la 
municipalité, Jean-Guy Dubois, 
ne cache pas que la disparition 
de l’entreprise serait une « catas-
trophe pour la région ».

UN AN EN LOCK-OUT

Jour 
sombre  
chez ABI

En plus de la Corée, la directrice générale de Bleu lavande Nathalie Nasseri 

soutient que la Californie est un terreau fertile pour les entreprises comme 

celle qu’elle dirige. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

Information : 819 674-3747

MODIFICATION AU RÈGLEMENT DE ZONAGE 1200

INVITATION
Soirée d’information citoyenne

PROJET DE CONSTRUCTION D’UNE RÉSIDENCE POUR RETRAITÉS
SUR LETERRAINVACANT SITUÉ SUR LA RUE KING EST

(à côté et derrière la Clinique dentaire Rouleau-Gagnon)

Mardi 15 janvier 2019
19 h 30

Bureau d’arrondissement de Fleurimont
987, rue du Conseil , salle 307

Des élus et fonctionnaires de la ville de Sherbrooke seront présents à la rencontre.
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WASHINGTON — Michael Cohen, ancien 
avocat personnel du président Donald 
Trump, témoignera publiquement devant 
le Congrès le mois prochain.

Le témoignage de M. Cohen devant le 
Comité de surveillance et de réforme de 
la Chambre des représentants — présidé 
par Elijah Cummings, un démocrate du Ma-
ryland — constituera la première grande 
audience publique pour les démocrates, qui 
ont promis un examen plus approfondi des 
agissements de Donald Trump.

Le président a dit ne pas s’inquiéter d’un 
éventuel témoignage de son ancien avocat 
personnel devant le Congrès.

M. Trump a déclaré aux journalistes au 
Texas, jeudi, qu’il n’était «pas du tout inquiet».

M. Cohen devrait faire face à des questions 
difficiles sur les paiements qu’il a arrangés 
pour M. Trump afin de ne pas ébruiter les 
allégations de relations extraconjugales du-
rant l’élection présidentielle de 2016. Ces 
paiements étaient au cœur du plaidoyer de 
M. Cohen relativement aux accusations sur 

le financement de la campagne l’année der-
nière. Il a déclaré qu’il avait effectué les paie-
ments à la demande de M. Trump et dans le 
but d’influencer le résultat du scrutin.

L’ancien avocat de M. Trump a également 
admis avoir menti au Congrès à propos d’un 
contrat sur une Trump Tower en Russie pen-
dant la campagne.

M. Cohen est une figure centrale de l’en-
quête du procureur spécial Robert Mueller 
relativement à une possible collusion entre la 
Russie et l’équipe de campagne de M. Trump, 

ainsi que des investigations de procureurs 
fédéraux de New York concernant des viola-
tions du financement de campagne liées à des 
paiements à deux femmes soutenant avoir eu 
des relations sexuelles avec M. Trump.

M. Cohen a plaidé coupable dans le cadre 
de ces deux enquêtes et a été condamné à 
trois ans de prison le mois dernier.

L’ancien avocat de Donald Trump a dit jeudi 
par communiqué se réjouir d’avoir une tribune 
pour livrer «un relevé complet et fiable des 
événements ayant été évoqués».  AP

Cohen témoignera publiquement devant le Congrès le mois prochain

Trump se rend 
à la frontière 
avec le Mexique

ELÉONORE SENS 
ET JÉRÔME CARTILLIER
Agence France-Presse

MCALLEN — Le président améri-
cain Donald Trump a défendu jeudi 
à McAllen, ville texane frontalière 
avec le Mexique, son projet de 
mur, source d’un vif conflit avec 
les démocrates qui a provoqué la 
paralysie partielle de l’administra-
tion fédérale.

«C’est du bon sens. Ils ont besoin 
d’une barrière, ils ont besoin d’un 
mur. Sans cela, il n’y aura que des 
problèmes. Et la mort, beaucoup 
de morts», a lancé M. Trump, cas-
quette blanche «Make America 
Great Again» vissée sur le crâne.

«La roue fonctionne, le mur fonc-
tionne. Rien de tel qu’un mur», 
a-t-il ajouté lors d’une table ronde, 
évoquant les migrants illégaux qui 
profitent selon lui des zones «où 
il est impossible de déterminer 
si vous êtes au Mexique ou aux 
États-Unis».

L e locataire  de la  Maison-
Blanche réclame 5,7 milliards de 
dollars pour l’édifice promis avec 
force lors de sa campagne. Ses 
adversaires refusent catégorique-
ment de débloquer des fonds pour 
un projet qu’ils jugent «immoral», 
coûteux et inefficace.

L’impasse des discussions bud-
gétaires a des conséquences très 
concrètes : depuis plus de deux 
semaines, quelque 800 000 fonc-
tionnaires fédéraux ne sont plus 
payés.

Une paralysie prolongée du gou-
vernement fédéral aurait «un effet 
notable» sur la première économie 
du monde, a par ailleurs mis en 
garde le patron de la Banque cen-
trale américaine, Jerome Powell.

Av a n t  d ’a t t e r r i r  a u  Te x a s, 
M. Trump a, d’un tweet, annoncé 
qu’il annulait sa participation au 
Forum économique mondial de 
Davos, qui aura lieu du 21 au 25 jan-
vier, mettant en avant «l’intransi-
geance des démocrates».

«Je pense qu’il est beaucoup 
plus facile de négocier avec la 
Chine qu’avec le parti d’opposi-
tion», avait-il affirmé depuis les 
jardins de la Maison-Blanche, une 
déclaration pour le moins surpre-
nante de la part d’un président 
américain.

Le record du plus long shutdown 
de l’histoire pourrait tomber si 
aucun compromis n’est trouvé 
d’ici samedi. Il est de 21 jours, et 
remontre à 1995-1996, sous la pré-
sidence de Bill Clinton.

«CAPRICE» PRÉSIDENTIEL
Preuve des tensions politiques 

qui bloquent toute avancée à 
Washington, Donald Trump a 
abruptement quitté mercredi 
une rencontre avec les ténors 
démocrates.

«Le président s’est levé et est par-
ti», a relaté Chuck Schumer, leader 
des démocrates au Sénat, juste 
après cette brève réunion, évo-
quant un «caprice» présidentiel.

Nancy Pelosi, présidente démo-
crate de la Chambre des repré-
sentants, a de son côté accusé 
le président d’être obnubilé par 
cette construction et d’en oublier 
la dimension humaine de la crise 
budgétaire en cours pour les fonc-
tionnaires concernés.

«Il pense peut-être qu’ils peuvent 
juste demander plus d’argent à leur 

papa. Mais ils ne peuvent pas», 
a-t-elle lancé dans une allusion à 
peine voilée aux sommes énormes 
que Donald Trump a reçues de son 
père au début de sa carrière.

Pour le sénateur républicain 
de Louisiane John Kennedy, les 
choses sont claires : le président 
n’a pas l’intention «de céder d’un 
millimètre».

Ces derniers jours, l’idée a refait 
surface de réintroduire dans les 
négociations la question sensible 
du «Daca», programme offrant 
un permis de séjour temporaire à 
plusieurs centaines de milliers de 
jeunes clandestins, qui avait été 
créé par Barack Obama puis sup-
primé par Donald Trump.

Depuis le Texas, le milliardaire 
républicain a une nouvelle fois 
évoqué l’hypothèse de déclarer 
une «urgence» nationale pour acti-
ver des pouvoirs extraordinaires, 
une procédure qui plongerait le 
pays dans un extraordinaire affron-
tement politico-judiciaire.

Les autorités mexicaines ont 
annoncé jeudi la découverte de 
21  corps —  dont certains car-
bonisés  — près de la frontière 

américano-mexicaine après une 
fusillade entre gangs criminels, à 
moins de 100 km de McAllen, où 
se trouvait Donald Trump.

« Rien de tel qu’un mur »

MCALLEN — La Maison-Blanche 
a demandé au Corps du génie de 
l’armée de terre (USACE) d’en-
visager l’utilisation d’une partie 
des fonds d’urgence approuvés 
par le Congrès pour les secours 
en cas de catastrophe aux fins 
de la construction du mur fron-
talier avec le Mexique. C’est ce 
qu’a indiqué un assistant au 
Congrès bien au fait du dossier 
et n’étant pas autorisé à en parler 
publiquement.

Selon ce conseiller au Congrès, 
13,9 milliards $ ont été alloués, mais 
pas encore engagés, dans le cadre 

de contrats portant sur divers 
projets en Californie, en Floride, 
au Texas, dans d’autres États et à 
Porto Rico, des endroits qui ont 
subi des ouragans, des incendies 
de forêt ou d’autres catastrophes 
naturelles. L’argent doit financer 
divers projets, principalement la 
lutte contre les inondations afin de 
prévenir de futures catastrophes.

Le sénateur républicain Lind-
sey Graham a déclaré qu’il était 
temps que le président Donald 
Trump invoque des pouvoirs 
d’urgence pour construire le mur 
frontalier avec le Mexique.  AP

Des fonds contre les catastrophes 
pour financer le mur?

Casquette «Make America Great Again» sur la tête, le président américain Donald Trump s’est rendu jeudi dans une 
ville texane frontalière avec le Mexique avant d’y promouvoir son mur. — PHOTO AP, EVAN VUCCI
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YVES BERGERAS
Le Droit

OTTAWA — Loin des grosses pro-
ductions explosives et de l’anima-
tion en 3D, Pachamama : le trésor 
sacré plonge le spectateur dans 
les Andes, au rythme planant du 
vol du grand condor, pour donner 
vie à un univers précolombien tout 
à la fois historique, poétique et 
chamanique.

Mentionner que Pachamama 
est produit par le Français Didier 
Brunner* (de la société Folivari), 
qui était déjà derrière Kirikou, Les 
triplettes de Belleville ou encore 
Ernest et Célestine, devrait être 
suffisant pour donner une bonne 
idée du ton et des qualités visuelles 
de ce petit bijou d’animation, et 
devrait convaincre qu’il faut appré-
cier cette pépite sur grand écran 
(* Le film est coproduit par la boîte 
québécoise Kaïbou Productions).

Cette fable écolo suit le périple 
de deux gamins des Andes, Tepul-
paï et Naïra, partis récupérer la 
huaca du village, une idole sacrée 
à l’effigie de Pachamama (la Terre-
Mère nourricière). 

Ce totem protecteur leur a été 
confisqué par l’émissaire de l’Inti, 
le roi d’un empire qui s’étend d’un 
bout à l’autre bout de la cordillère : 
un Dieu vivant, puisqu’il est l’incar-
nation humaine du grand Inca.

Le récit se déroule non pas dans 
l’actuel Pérou, mais en Argentine, 
dont est originaire le réalisateur, 
Juan Antin. 

Ce détail géographique n’a pas 
vraiment d’incidence narrative 
— si ce n’est pour évoquer le long 
chemin qui mènera les enfants 
jusqu’à Cuzco, capitale de l’Empire 
inca, où ils chercheront à obtenir 
une audience avec le Fils du soleil 
en personne... et où ils tomberont 
nez à nez (ou nez à fusil) avec 
d’étranges « monstres à peau de 
métal » : un bataillon de conquis-
tadors fraîchement débarqué dans 
la capitale —, mais il constitue un 
bon indice de la véracité historique 
et de la justesse ethnologique qui 
sous-tendent ce film d’animation.

Plutôt que de relater la colonisa-
tion de manière habituelle, Juan 
Antin (Mercano le martien, 2004) 
a préféré adopter le point de vue 

des Amérindiens. Un regard plus 
« candide » sur le monde (les Incas 
eux-mêmes taxent de « société pri-
mitive » le village des gamins, où 
tout repose sur une agriculture 
archaïque), plus en phase avec 
le cycle de la Terre et des saisons 
qu’avec l’économie de marché. Un 
regard qui passe très bien dans les 
circonstances, puisque tout est 
raconté à hauteur d’enfant. 

Malgré leur naïveté, les gamins 
réaliseront ainsi assez vite que 
« ces hommes avec des cheveux 
sur le menton ne sont pas des 
Dieux, mais des voleurs » bien 
pires encore que les Incas.

RÉCIT INITIATIQUE
Tepulpaï, le garçon, et Naïra, 

son amie, sont l’antithèse l’un 
de l’autre : le premier est coura-
geux, voire impulsif, et rêveur, 
mais égocentrique. La seconde 
incarne quant à elle l’obéissance, 
la réflexion et le pragmatisme. 

Ne cachant pas ses ambitions 
morales (le discours écoresponsable 
est partout, en filigrane), Pachama-
ma déroule sans surprise le fil d’un 
récit initiatique. Ici, double, puisque 
les parcours des deux personnages, 
d’abord parallèles, finiront par 
déteindre l’un sur l’autre. 

Stylistiquement, Pachamama est 
un véritable régal pour les yeux et 

les oreilles. Il s’agit bien de 3D, mais 
avec un rendu 2D des plus réus-
sis. Dans des paysages aux cou-
leurs lumineuses se promène une 
faune (pumas, serpents, condors, 
lama et autres tatous) dont les 
traits s’inspirent des représenta-
tions sculpturales et picturales 
précolombiennes. La flore andine 
et même la cosmogonie précolom-
bienne sont représentées avec ce 
même souci poétique. 

On a particulièrement appré-
cié la trame sonore, signée Pierre 
Hamon : une authentique musique 
des Andes, défendue par des ins-
truments tout ce qu’il y a de plus 
traditionnel (flûtes de pan, tam-
bours et autres vases siffleurs, 
ces récipients de terre cuite qu’on 
incline de façon à jouer avec le 
niveau d’eau qu’ils contiennent, et 
produire un sifflement).

Le personnage du chaman lui-
même a un visage qui renvoie aux 
poteries traditionnelles de l’Amé-
rique latine.

Pachamama n’est peut-être pas 
aussi haletant que ne le furent Les 
cités d’or, série culte porteuse de 
thèmes similaires, mais il est tout 
aussi dépaysant, et encore moins 
teinté par le regard occidental eth-
nocentrique. Bref, une alternative 
réjouissante au tout récent Spider-
man dans le Spider-Verse.

PACHAMAMA

Un petit bijou d’animation
PACHAMAMA :  
LE TRÉSOR SACRÉ

FILM D’ANIMATION 
   1/2

Réalisé par Juan Antin.

Pachamama : le trésor sacré plonge le spectateur dans les Andes, au rythme planant du vol du grand condor, pour donner vie à un univers précolombien tout à 
la fois historique, poétique et chamanique. — IMAGE FOURNIE PAR MAISON 3:4
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RICHARD THERRIEN

Le Soleil

MONTRÉAL — Y a du monde à  

‘messe, diffusée les vendredis 
soir d’été à Télé-Québec, se pour-
suivra tout l’automne jusqu’au 
6 décembre, ai-je appris. En sep-
tembre, l’émission de Christian 

Bégin prendra effectivement la 
case de Deux hommes en or, qui 
ne sera de retour qu’en hiver 2020.

On sait que Patrick Lagacé, qui 

coanime Deux hommes en or avec 
Pierre-Yves Lord, sera très occupé 
cet automne puisqu’il pilotera le 
retour à la maison au 98,5 à Mon-
tréal, occupé actuellement par Paul 
Houde. Ce congé de Deux hommes 
lui laissera le temps d’installer son 
émission de radio. Quant à Deu-
xième chance, que Patrick Lagacé 
coanime avec Marina Orsini sur 
ICI Télé, elle n’a pas été renouvelée 
pour la saison prochaine.

Y a du monde à ‘messe, qui a 

connu un beau succès lors des 
deux derniers étés, en sera à sa troi-
sième saison et s’allongera donc à 
27 émissions cette année. L’émis-
sion reviendra le vendredi 7 juin à 
21 h.

OUI À FAITS DIVERS,  
NON À DEMAIN DES HOMMES

L’excellente série Faits divers aura 
une troisième saison. Seule décep-
tion : nous n’aurons droit cette fois 
qu’à six épisodes, plutôt que les dix 
habituels. De plus, sachez que cette 
nouvelle saison sera d’abord offerte 
sur l’Extra d’ICI Tou.tv, alors qu’elle 
était plutôt diffusée en primeur sur 
ICI Télé pour ses deux premières 
saisons. La série de Joanne Arse-
neau sera une nouvelle fois réalisée 
par Stéphane Lapointe.

Il faut croire que le diffuseur 
aimait la série autant que nous, 
puisqu’elle ne cassait rien dans les 
sondages malgré toutes ses grandes 
qualités; la première saison avait 
rallié 658 000 fidèles, et la deu-
xième, 635 000. La troisième devrait 
donc repartir une toute nouvelle 
enquête pour la chef enquêtrice 
du bureau régional de Mascouche, 
Constance Forest (Isabelle Blais).

Déception par contre pour 
Demain des hommes, qui n’aura 
pas droit à une deuxième saison. 
L’auteur Guillaume Vigneault a fait 
part de sa déception sur sa page 
Facebook hier. CBC a toutefois 
commandé une version anglo-
phone de la série sur le monde du 
hockey junior.

CHANTAL GUY

La Presse

MONTRÉAL — Dans le monde fran-
cophone, on connaît déjà l’histoire 
de Sous un autre jour (The Up-
side), adaptation américaine du 
film Les intouchables, immense 
succès de 2011 qui a lancé la car-
rière d’Omar Sy. Film pur bonheur, 
inspiré d’une histoire vraie, où un 
homme noir dans la dèche devient 
l’aide-soignant d’un homme blanc 
riche quadriplégique, et qui vont 
développer une amitié malgré 
leurs différences.

Il n’est pas étonnant qu’Holly- 

wood ait flairé la bonne affaire, 
mais à peu près tout joue contre 
ce film en ce moment : la maison 

Weinstein qui a dû s’en dépar-
tir dans la foulée du scandale 
#MoiAussi; Kevin Hart empêtré 

dans la controverse de ses propos 
homophobes qui lui ont coûté le 
poste d’animateur de la prochaine 

cérémonie des Oscars. Mais, sur-
tout, les temps ont changé. 

Connaissez-vous la théorie du 
« Noir magique »? C’est ce per-
sonnage d’homme noir qui vient 
en aide et redonne goût à la vie 
à un homme blanc, un person-
nage récurrent, cliché et de plus 
en plus décrié du cinéma amé-
ricain, de Sidney Poitier dans La 
chaîne à Eddie Murphy dans Un 
fauteuil pour deux jusqu’à Mor-
gan Freeman dans Batman. 

En 2011, Les intouchables, mal-
gré son succès, apparaissait déjà 
un peu daté par rapport aux films 
américains sur le même thème, et 
son adaptation, qui évite trop les 
points sensibles de la question 
raciale aux États-Unis, donne 
une impression d’étrangeté 
anachronique, quand des films 
comme Panthère noire, Get Out 
ou Si Beale Street pouvait parler 
sont en train de changer complè-
tement la donne ou qu’un film 
comme Le livre de Green, actuel-
lement à l’affiche, s’efforce d’in-
verser les rôles du buddy movie 
noir-blanc.

Bien réalisé,  porté par des 
acteurs talentueux (Kevin Hart, 
Bryan Cranston, Nicole Kidman), 
Sous un autre jour n’est pourtant 
pas un ratage dans sa forme; c’est 
seulement que son scénario n’est 
plus du tout dans l’air du temps.

SOUS UN AUTRE JOUR

Resucée anachronique

Kevin Hart et Bryan Cranston dans Sous un autre jour, adaptation américaine du film Les intouchables. — PHOTO FOURNIE 

PAR ENTRACT FILMS

Deux hommes en congé,  
la messe à l’automne

SOUS UN AUTRE JOUR

COMÉDIE DRAMATIQUE 
   

Réalisé par Neil Burger

Avec Kevin Hart, Bryan 
Cranston et Nicole Kidman
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COLIN PERKEL

La Presse canadienne

OTTAWA — La Cour suprême 
annoncera vendredi si une loi 
vieille de 25 ans — mais abrogée 
le mois dernier — empêchant 
les expatriés de longue date de 
voter aux élections fédérales est 
constitutionnelle.

La décision du plus haut tribunal de 
pays mettra un terme à une bataille 
judiciaire qui s’est engagée sous le 
gouvernement conservateur de 
Stephen Harper. Le sujet avait été 
placé sous les réflecteurs lors des 
élections ayant porté au pouvoir les 
libéraux de Justin Trudeau.

Des experts se demandent si 
la Cour suprême pourra justifier 
des restrictions à un droit garanti 
par la Constitution canadienne. 
La décision pourrait toucher plus 

d’un million de Canadiens vivant 
à l’étranger.

L’avocat torontois Andrew Berns-
tein souligne que la Constitu-
tion n’impose aucune limite au 
droit de vote des citoyens, mais 
se demande si le Parlement peut 
en imposer une. Il se demande si 
les motifs d’un déménagement 
peuvent influencer l’octroi de ce 
droit, et ce que diront les tribunaux 
lorsque le gouvernement tentera 
de justifier une atteinte à ce droit 
pour une raison ou une autre.

Les Canadiens vivant à l’étranger 
depuis cinq ans ou plus perdent 
leur droit de vote en vertu de la Loi 
électorale du Canada adoptée en 
1993. Toutefois, ce n’est que sous 
le gouvernement Harper qu’Élec-
tions Canada a commencé à faire 
respecter plus strictement les dis-
positions de la loi.

Deux expatriés de longue date 
vivant et travaillant aux États-Unis 

ont contesté la loi après s’être fait 
refuser de voter aux élections fédé-
rales de 2011.

Jamie Duong, originaire d’Itha-
ca, en Nouvelle-Écosse, et Gill 
Frank, un universitaire résidant 
en Virginie, ont soutenu que rien 
ne justifiait l’abrogation de leur 
droit constitutionnel de voter. Ils 
ont insisté sur le fait qu’ils entre-
tenaient des liens étroits avec le 
Canada et que les taxes et autres 
lois adoptées par le Parlement 
pourraient toujours les toucher.

De son côté, le gouvernement a 
maintenu que les règles étaient rai-
sonnables et justes pour les Cana-
diens vivant au Canada, qui sont 
plus directement touchés par ce 
qui se passe au Parlement.

La Cour supérieure de l’Ontario 
a donné raison aux plaignants en 
2014, mais la Cour d’appel de l’On-
tario a infirmé la décision l’année 
suivante.

La Cour suprême statuera sur  
le droit de vote des expatriés

TERESA WRIGHT

La Presse canadienne

OTTAWA — La Commission de 
l’immigration et du statut de 
réfugié estime qu’il lui faudrait 
presque quatre fois plus d’argent 
pour s’attaquer sérieusement à 
l’arriéré important de demandes 
d’asile, retard causé en partie par 
l’arrivée soudaine de migrants qui 
ont franchi la frontière de façon 
irrégulière.

Des documents obtenus en vertu 
de la Loi sur l’accès à l’information 
montrent que la Commission, une 
agence indépendante, estimait en 
novembre 2017 qu’il lui faudrait 
140 millions $ par an — auxquels 
s’ajouteraient 40 millions $ de 
coûts non récurrents supplémen-
taires — pour régler 36 000 dos-
siers de réfugiés supplémentaires 
chaque année. C’est le nombre 
de dossiers que la Commission 
devrait régler pour réduire l’arriéré 
et pour faire face au nombre actuel 
de nouvelles demandes d’asile.

Dans le budget de l’année der-
nière, le gouvernement fédéral a 
finalement affecté 74 millions $ 
sur deux ans à la Commission afin 
de résorber l’arriéré des demandes 

de réfugiés au Canada, qui s’élève 
actuellement à plus de 64 000.

La Commission affirme dans 
les documents que cette somme 
ne sera pas suffisante pour régler 
les demandes en suspens dans un 
délai de deux ans, et qu’une stra-
tégie à plus long terme est néces-
saire afin de résoudre le problème.

« Le financement supplémen-
taire nous permettra de traiter au 
moins 17 000 demandes supplé-
mentaires d’asile et un peu plus 
de 3000 appels », indique la Com-
mission dans un document daté 
du 24 mai 2018. « Les demandes 
en suspens — un peu plus de 
50 000 — ne peuvent pas toutes 
être finalisées avec le financement 
fourni et dans un créneau de deux 
ans. » Le nombre de demandes en 
suspens a depuis atteint plus de 
64 000.

HAUSSE DES DEMANDES

La Commission de l’immigra-
tion et du statut de réfugié a connu 
une augmentation du nombre de 
demandes d’asile depuis 2017, un 
phénomène qu’elle attribue aux 
« changements dans l’environ-
nement mondial ». Au cours de 
l’exercice 2017-2018, le nombre 
de nouvelles demandes a com-
mencé à dépasser la capacité de 

traitement d’environ 2300 dos-
siers en moyenne par mois, ce qui 
a entraîné une hausse croissante 
de l’arriéré. Les demandeurs d’asile 
qui espèrent être acceptés comme 
réfugiés au Canada doivent main-
tenant attendre jusqu’à 21 mois 
avant que leur demande soit 
s e u l e m e n t  e n t e n d u e  p a r  l a 
Commission.

Une partie du problème est 
attribuable à l’afflux de migrants 
entrés au pays de façon irrégulière 
à la frontière canado-américaine, 
surtout au Québec — des deman-
deurs principalement originaires 
du Nigeria et d’Haïti. Ces dossiers, 
qui totalisaient plus de 38 000 
depuis le début de 2017, repré-
sentaient environ 42 pour cent 
des demandes d’asile en instance 
devant la Commission au 31 mai, 
selon les documents.

La Commission a réagi en appor-
tant un certain nombre de chan-
gements dans son fonctionnement 
et en ajoutant du personnel, grâce 
aux nouveaux fonds de 74 mil-
lions $ consentis par Ottawa. Les 
documents internes révèlent tou-
tefois que des dizaines de postes 
étaient restés vacants depuis 2016 
déjà, en raison de retards dans le 
processus de nomination par le 
cabinet fédéral.

RETARD DANS LE TRAITEMENT DES DEMANDEURS D’ASILE

La Commission réclame 
quatre fois plus d’argent

5362513

5315565

5363903

Natur-Santé

733, boul. Frontenac O.,

bureau 104,

Thetford Mines

418 334-1071

L’ALVÉOL

104, rte du Président-

Kennedy # 100, Lévis

Commandes postales

418 833-5933

1 877-833-5933

Fermé dimanche et lundi

Service de naturopathe

L’ALVÉOL

2622, rue King Ouest,

Sherbrooke

(à l’arrière de l’édifice 2630)

819 823-3322

Fermé mercredi et dimanche

L’ALVÉOL

227, rue Principale O.,

Magog

Commandes postales

819 868-3368

1 877-511-3368

Fermé mercredi et dimancheValide du 15 au 21 juin 2018.

UN SUPPLÉMENT D’AIL SANS
ALLICINE, C’EST COMME UNE
ORANGE SANS VITAMINE C :
UNE ORANGE SANS VALEUR

Le laboratoire SUR-ACTIF à
réussi à éliminer d’une façon
extrêmement efficace 99,5 %
de l’odeur de 4000 mcg
d’allicine, l’ingrédient actif du
comprimé gastro-résistant
SULFO-GÉNIK...
UNE PREMIÈRE!

2 pour 1

Valide du 11 au 17 janvier 2019. Jusqu’à épuisement des stocks.

Lignes ouvertes :
Santé en direct avec Johanne Verdo, samedi de 8 h à 10 h, sur Radio V.M.

.quebec
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DES RUBRIQUES VARIÉES
POUR TOUT TROUVER 819 564-2222

annonces classées

0
1
-1
1
-2
0
1
9

SOLUTION

1Lepompondubéretdupeintre2Palettepluslargedansla
maindupeintre.3Danslepot,unpinceaupluscourt.4Pied
avantgaucheduchevaletpluslong.5Lesridesd’eauàgauche
del’île.6Rivagedifférentàdroiteduphare.7Lamarchedu
seuildeporteestplusgrande.8Murcomplétéderrièrelatêtedu
peintre.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

BEN

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

IMMOBILIER
LOCATION

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

4½- 3½ TOUT INCLUS - PROMOTION
près des services, cul-de-sac, parc. Photos

à www.gipb.ca 819 640-2825.

5½ PROMOTION Chauffé, eau chaude,
près Galeries 4-Saisons, CHUS, Cégep,
Centre 24-Juin. . photos à www.gipb.ca

819 416-0949.

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

OUEST
3275 RUE GALT OUEST 4½
Balcon, rangement intérieur,
cabanon, intercom, grand stat.
819 572-1766, 819 569-1689

OUEST - LIBRE
1326 au 1336 CHOQUETTE

Entrée individuelle, balcon, rangement
cabanon, grand stat. 5½ LIBRE.
819 572-1766, 819 569-1689

SERVICESET
EXPERTS

5781 Courset formations

TRAVAUX de traduction de l’espagnol au
français. Traduction littéraire espagnol-fran-
çais. Cours d’espagnol privés. 819 580-0760

5787 Argentàprêter

PRÊTS DE 500$
Sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca
Tél. : 1 866 482-0454

5788 Servicesprofessionnels
etdivers

COUTURIÈRE, pour lui et elle, prix
raisonnables, 819 562-3391

RENTE GARANTIE
Pensez Sécurité - Revenu Stable

Capital et Revenu Garantis.
Choix de rentes - 819 563-8864.

5796 Toitures

LES SPÉCIALISTES DEPUIS 30 ANS
Toiture bardeaux, élastomère. 819 574-5458,
Meilleur service. RBQ : 5692-8351

5819 Messagespersonnels

www.massage-asie.com

819 348-0183
7 /7, 9 h à 23 h

460, rue King Est, Sherbrooke

MASSAGE
JOLIE CHINOISE

L MAGGIE SPA LL

PARKING - DISCRET
1049 rue King E. J1G 1E5

819 919-8882

LL NOUVEAUTÉ LL

SAUNA ET MASSAGE
819 919-9219

9 h-24 h, 7/7
213 Dufferin, Sherbrooke

EMPLOIS

5834 Offresd'emploi

Avant le 14 janvier recherche 19
personnes désirant perdre 9 à 29 livres d’ici
30 jours (formulé par des médecins)
www.solutionpoids.com 1-819-548-5752

Camelot demandé
pour le journal
La Tribune,

quartier nord.
Travail tôt le

matin.
819 564-5450,
poste 5772.

5834 Offresd'emploi

Camelot motorisé
demandé

pour le journal
La Tribune,

secteursWindsor
et Greenlay.
Travail tôt le

matin.
Doit posséder
petite voiture.
819 564-5450,
poste 5775 ou
819 432-3937

laisser message.
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3 8 1 7 4 9 2 6 5

2 5 6 1 3 8 4 7 9

9 7 4 6 5 2 3 1 8

6 2 9 5 8 1 7 3 4

1 3 8 2 7 4 9 5 6

7 4 5 3 9 6 8 2 1

5 9 2 4 1 7 6 8 3

4 1 7 8 6 3 5 9 2

8 6 3 9 2 5 1 4 7

4643

5 1 2

1 2 7 9 5

7 9 6

5 8 3 7

8 6

3 9 8

7 6 3 2 8

5 9

5 4

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile 4644

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
GrouchoMarx
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Maurice
Chapelan : Entre amants,
le tact est de savoir
en manquer.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Devenir fou.

2. Altéré par un mélange -
Ensemble des biens qu’on
possède.

3. Écrivain français, on lui
doit l’Automne à Pékin -
Fréquente.

4. Note - Rend service aux
végétariens - S’il est artificiel
c’est un dialyseur.

5. Mettre plus haut - Calibrée.

6. Consentement donné à -
Plaques de neige.

7. Impressionné - Indique
l’intensité.

8. Arbre voisin du sapin - Se dit
parfois de la bouche.

9. Canot automobile -
Répétition d’un son.

10. Finasser - Porte de panneau
arrière d’une automobile.

11. Peuvent se mettre dans le
bain - Qui a de l’ampleur
dans les formes.

12. Conçoivent - Genre.

VERTICALEMENT

1. Ébruiter - Symbole chimique.

2. Reproduire exactement -
Décorer.

3. Obstacle de jumping - Elle
est sous le foie.

4. Issue d’un coup d’État - Elle
brait.

5. Avant l’argent - Tracée dans
le sol.

6. Qui n’a pas servi - Orient -
Éructation.

7. Qualité de ce qui est exquis.

8. Lettre grecque - Largeur
d’une étoffe - Expirés.

9. Rêve d’alpiniste - Cercle
lumineux.

10. Se distribuent avant le tour-
nage - Crier, en parlant du
dingo.

11. Insulaire - Du verbe avoir.

12. Arbre - Couleur nuancée.

11 janvier 2019 No 5369

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ABEL
ALBERTA
ALINE
ANICET
ANITA
ARIELLE

CINDY
CLARA

DORIS

ELLA
ELSA
ERNESTINE
ERWIN
ESTEBAN
EUDES
EVA

GINETTE
GLORIA

HARRY
HENRI
HERBERT

IDA
ISAAC
ISIDORE
IVANA

JANY
JENNY
JOAN

LESLIE
LUC
LUDWIG

MALO
MAUDE
MICHEL

NELLY
NIKITA

ODETTE
OLGA
ONDINE

OSCAR

PETER

REINE

SERGE
SHEILA

TEDDY
THIERRY

TINO
TRISTAN

ULRICH
URBAIN
URSULE

WENDY

YANNICK
YOLAINE
YVETTE

Solution du dernier numéro : COMBAT 11-01-2019

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Astérix, Obélix ou
Panoramix – Se déplace
dans l’air au moyen d’ailes.

2 Elle correspond à la durée
de la révolution de la Terre
autour du Soleil – Grand
crocodile d’Amérique
centrale et du sud, à
museau court et large.

3 Pronom personnel – Que
l’on doit – Partie qui
recouvre et protège un
bâtiment.

4 Qui ne dure pas
longtemps – Partisan
convaincu.

5 Se dit de minuit à midi
– Qui est corrompu par
des éléments étrangers.

6 Remuer d’une manière
rythmée – Pierre fine à
reflets irisés.

7 Personne désignée par
une élection – Manque
d’intelligence.

8 Remet debout
– Zigouillée.

VERTICALEMENT

1 Faire des sauts joyeux.

2 Contraire ou différente de
la norme.

3 Se dit d’une étoffe d’une
seule couleur – Sans
aucune valeur.

4 Déterminant défini
– Action de diriger une
arme vers un objectif.

5 Gonflement anormal
d’une partie du corps.

6 S’adresse à Dieu, à une
divinité.

7 Cachet officiel qui
authentifie un acte.

8 Qui est situé du côté
opposé à celui du coeur.

9 Rapidement – Insecte qui
vit en parasite sur la tête
de l’homme.

10Chacun des deux os plats
triangulaires situés en haut
du dos.

11 Les enfants aiment bien
en boire – Dépôt qui se
forme dans les liquides
fermentés.

12 Qui ne change pas
facilement d’idée.

B O U R R A S Q U E O G

L U N E O H E U O P R O

O I S E A U O E P I E U

N E O D O R A L E O C V

D O V I R I L O T A R E

E V I T E O B R I S E R

O E T E N D U O T I E N

F R E R E O M I S E R E
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VOTRE HOROSCOPE

1
1
-0
1
-2
0
1
9

Les quatre astres en Capricorne qui se trouvent au carré de votre Signe risquent
de vous freiner dans vos élans. Bien que votre détermination puisse connaître
un second souffle, certaines oppositions pourraient retarder la mise sur pieds
d’activités que vous préparez. Une question d’éthique pourrait également vous
amener à vous demander si les fins justifient vraiment les moyens...

DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

L’influence de la Lune en Poissons risque d’amplifier la façon dont vous ressentez
les évènements. Attendez-vous à vivre une journée empreinte d’émotion, sinon
d’excitation. Certes, avec Jupiter et Vénus enSagittaire, les occasions sociales promettent
d’être particulièrement animées. Si vous ne basculez pas dans l’exagération, vous ne
devriez pas regretter vos sorties et les rencontres qui les meubleront.

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

Juste en face de votre Signe, Mercure, Saturne, le Soleil et Pluton en Capricorne
promettent d’animer les occasions sociales de toutes sortes. Votre perception des
gens sera sujette à changer et vous pourriez même vous découvrir des affinités
avec des personnes que vous considériez jadis très différentes de vous. N’hésitez
pas à profitez d’une invitation pour élargir votre cercle de fréquentations.

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

Mieux vaut s’enquérir deux fois que de se tromper une. Tandis que la Lune en
Poissons annonce une effervescence de la vie sociale, sorties et réunions intimes
ne devraient pas vous décevoir. Vous gagnerez toutefois à effectuer une petite
vérification afin de vous assurer que toutes vos activités se déroulent aussi bien
que prévues. Jupiter et Vénus en Sagittaire vous appuieront sûrement...

DU 21 MAI AU 21 JUIN

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

Étant donné que la Lune en Poissons sera dès la nuit prochaine en Bélier, vous
risquez de remarquer que les émotions de certains seront à fleur de peau, tout
comme les vôtres. Un tact prudemment diplomatique est recommandé pour
maintenir le calme. C’est précisément un choix de vocabulaire astucieux qui vous
aidera à vous tirer d’affaire face à une personne facilement irritable ou susceptible.

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

Pourquoi ne pas vous laisser guider par l’esprit du moment? Avec le cycle de la Lune
encore de passage en Poissons, la spontanéité sera de mise. Inutile de chercher à tout
prévoir et planifier d’avance, vous serez capable de vous adapter aux circonstances
au fur et à mesure. Si vous vous comportez différemment, cette journée sera elle
aussi bien différente des autres. Et l’année 2019 vous surprendra...

Vous devriez avoir le vent dans les voiles en cette étape anniversaire. Toujours de
passage en Capricorne, Mercure, Saturne, le Soleil et Pluton devraient favoriser
la réceptivité des autres à votre endroit. Le moment présent se montre opportun,
notamment en ce qui a trait aux initiatives qui proviennent de vous. Ne laissez pas
passer une belle occasion, elle ne se présentera peut-être pas deux fois...

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

Se trouvant de passage juste en face de votre Signe, le cycle de la Lune en
Poissons crée un climat volatile qui pourrait bien vous amuser. Considérant
l’instabilité ambiante, il serait toutefois prudent de ne rien prendre pour acquis
et de faire certaines vérifications avant de passer aux actes. Plus intimement,
vous pourriez découvrir une autre facette de quelqu’un qui vous intéresse...

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

Rien n’est impossible et les situations pourraient être amenées à se modifier sans
préavis. La Lune en Poissons promet de vous être agréable si vous parvenez à
faire avancer un projet en dépit des ressources qui ne sont pas encore disponibles.
L’astuce vous procurera une longueur d’avance sur la compétition. D’ailleurs un
travail pourrait être finalisé plus rapidement que vous ne l’aviez imaginé.

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

Alors que la Lune en Poissons passera demain en Bélier, un petit ennui pourrait finir
par s’avérer salutaire. En bout de ligne, il est probable qu’une tentative échouée
vous rende disponible pour profiter d’une meilleure occasion. Et l’actuel duo
Mercure-Saturne accordera une importance cruciale à l’échange d’informations.
N’ayez pas peur de poser des questions afin de savoir à quoi vous en tenir.

DU 21 AVRIL AU 20 MAI

Au trigone de votre Signe, le cycle de la Lune en Poissons, Signe d’Eau ami
du vôtre, crée des conditions favorables qui abondent dans le sens de vos
attentes. Les autres semblent parfaitement disposés à recevoir ce que vous avez
l’intention de leur offrir, ou encore, enclins à se plier à vos exigences. Le moment
semble idéal tant pour prévoir un entretien intime qu’une sortie dans le monde.

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Étant donné que Vénus et Jupiter visitent actuellement votre Signe, préparez-vous
à connaître encore une étape dynamique et effervescente. Tandis que certains
afficheront un comportement plus émotif, les discussions sérieuses pourraient
se transformer en prises de têtes. Le climat semble d’ailleurs nettement plus
approprié pour les loisirs, le divertissement et les parties de plaisir.

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

5834 Offresd'emploi

Camelot demandé
pour le journal
La Tribune,
quartier Est,

développement
Dubreuil,

rues Apache,
Debonair,

Venus, Caroline,
de l'Anse et
Brûlotte.

Travail tôt le
matin.

819 564-5450,
poste 5772.

Camelot demandé
pour le journal
La Tribune,

secteur St-Élie:
rues Boisvert,

Croteau,
des Tourterelles,
du Cardinal,
des Perles et

Calais.
Doit posséder
petite voiture.
Travail tôt le

matin.
819 868-3614

Camelot motorisé
demandé

pour le journal
La Tribune,

secteur
Rock Forest
pour les rues
Bertrand Fabi,

Henri Bourassa et
Président-
Kennedy.

Travail tôt le
matin.

Doit posséder
petite voiture.
819 564-5450,

poste 5775 (CO)
laisser message.

5834 Offresd'emploi

Camelot
jeune ou adulte

demandé
pour le journal
La Tribune,
à Coaticook,

secteur des rues de
Barnston, Lamy,

partie de
Boulevard

Couillard jusqu'à
la Sapinière ,

partie de la Main
ouest vers
Morgan.

Travail tôt le
matin.
Lucie:

819 835-5660
(répondeur)

Camelot
jeune ou adulte

demandé
pour le journal
La Tribune,
à Coaticook,
secteur de la

Polyvalente, rue
St-Paul, St-Anne,
St C-Edmond,

Dumont, Bellevue
Victoria,Maple,
Dionne, Lallier,
secteur de la rue
Merrill, Bachand,
Pins Sud et Nord,
Bouleaux, Cèdres,

Merisiers,
Peupliers, etc.
Travail tôt le

matin.
Lucie :

819 835-5660
(répondeur)

5834 Offresd'emploi

Camelot motorisé
demandé

pour le journal
La Tribune,
secteur

Victoriaville.
Doit posséder
petite voiture.
Travail tôt le

matin.
819 477-2829 ou
819 475-7509 (DF)

CHAUFFEUR DE FARDIER RECHERCHÉ
transport local et longue distance,

Québec/Ontario/Maritimes seulement, mini-
mum 2 ans d’expérience classe 1, exp. sur
fardier un atout. Salaire compétitif selon exp.
Travail à temps plein.Tél.: 450 531-2889.

CODE BLEU PLACEMENT EN SANTÉ
EMBAUCHE

AUXILIAIRE FAMILIALE
PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES
INFIRMIER(ÈRE)S ET AUXILIAIRES

Horaire selon vos disponibilités
Remplacements long terme disponibles.

Salaires avantageux. KM. et perdiem payés
selon secteurs. / Assurances collectives /

REER collectif. cv@codebleu.ca
819 812-2538

COIFFEUR(EUSE) avec auto, résidence
pour personnes âgées autonomes centre
d’accueil, hôpitaux, clientèle assurée, 514-
766-3553, 1-800-448-3553

CUISINIER(ÈRE) avec expérience
(URGENT) pour déjeuners/diners, temps
plein, apportez votre CV au Restaurant

Delia Eggxtra, 819 345-3834.

CUISINIER(ÈRE) - PIZZA MAKER
avec exp., 30 heures/semaine, restaurant

Pot au Feu, tél. : 819 620-6201.

IGA VALCOURT recherche gérant(e) de
fruits et légumes, à temps plein, disponible
jour, soir et fin de sem. Avec avantages so-
ciaux. Envoyez C.V. par courriel :
iga08238valcourt@sobeys.com

SERVEUR(EUSE), soir et fin de sem.,
entre 15h et 20 h. au restaurant
Pot au Feu, tél. : 819-620-6201

TU AS UN DOSSIER JUDICIAIRE
ETTUTE CHERCHES UN EMPLOI ?

DE + en + d’employeurs vérifient si tu
as un dossier judiciaire. À OPEX,
on obtient un emploi parce qu’on te
réfèreAU BON ENDROIT. Il est possible
aussi d’avoir une subvention. Enfin, on
peut t’aider dans tes démarches pour
avoir ton PARDON.

SERVICES GRATUITS
Centre de main-d’oeuvre Opex
(Sherbrooke-Windsor-Asbestos)

819 565-1866
(Magog-Coaticook-East-Angus)

819 868-4133

VÉHICULES

5851 Automobiles

ÀVOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

MARCHANDISES

5873 Diversàvendre

DU SOUS-SOLAU GRENIER.
vente du contenu de la maison
Cause maladie. 819-878-3077

5875 Ventesgarage
Fleurimont (Est)

SUPER MEGA JUMBO
VENTE GARAGE. DU JAMAISVU !

Dans un immense entrepôt de 2 étages
Antiquités, outils, meubles, vêtements,
jouets, jeux vidéo. Poêle aux granules, poêle
à l’huile. Neufs et usagés. Remorque, ca-
mion, et bien plus encore. Viens faire un tour
ça vaut le déplacement, les 10, 11, 12 et 13
janvier de 8 h à 18h.Nous avons 4 jours pour
tout tout vidé, premier arrivé premier servi.
Au 324, 12e Avenue Sud, Sherbrooke.
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AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
(ARTICLES 136 ET 137 C.P.C.)

Avis est donné à SUCCESSION DE FEUE DENISE
LEMAY de vous présenter au greffe de la COUR
SUPÉRIEURE du district de SAINT-FRANÇOIS situé au
375 rue King Ouest, Sherbrooke dans les 30 jours afin de
recevoir le Demande introductive d’instance en délaisse-
ment forcé et pour vente sous contrôle de justice et en
remboursement d’un prêt hypothécaire (Art. 1514 et
2765, 2791 C.c.Q. et 99, 100 et 742 et suiv. C.p.c.) Avis
d’assignation selon l’art. 145 et suivants C.p.c. et Pièces
P-1 à P-6 qui y a été laissée à votre attention dans le
numéro de cause 450-17-007242-192.

Vous devez répondre à cette demande dans le délai
indiqué dans l’Avis d’Assignation qui l’accompagne, sans
quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre
vous et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié à la demande de PATRICK
LALIBERTÉ, huissier, qui a tenté sans succès de vous
signifier le présent document ci-haut mentionné.

Sherbrooke, le 09 Janvier 2019

Richard Plante, Huissier
Hussiers Sherbrooke inc.
35 rue King Ouest, Sherbrooke
819-822-2174

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
(ARTICLES 135 - 136 ET 137 C.P.C.)

Avis est donné à SUCCESSION DE RICHARD JOLIN
et SUCCESSION DE HUGUETTE PHANEUF de vous
présenter au greffe de la COUR SUPÉRIEURE du district
de SAINT-FRANÇOIS situé au 375 rue King Ouest,
Sherbrooke dans les 30 jours afin de recevoir le
Demande introductive d’instance en délaissement forcé
et prise en paiement (Art. 141 et ss. C.p.c. et Art. 2765
et 2778 C.c.Q.) Avis d’assignation selon l’art. 145 et
suivants C.p.c. et Liste de Pièces et Pièces P-1 à P-9 qui
y a été laissée à votre attention dans le numéro de cause
450-17-007239-198

Vous devez répondre à cette demande dans le délai
indiqué dans l’Avis d’Assignation qui l’accompagne, sans
quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre
vous et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié à la demande de PATRICK
LALIBERTÉ, huissier, qui a tenté sans succès de vous
signifier le présent document ci-haut mentionné.

Sherbrooke, le 09 Janvier 2019

Richard Plante, Huissier
Hussiers Sherbrooke inc.
35 rue King Ouest, Sherbrooke
819-822-2174

Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis public

NOM ET ADRESSE
DU DEMANDEUR

NATURE DE
LA DEMANDE

ENDROIT
D’EXPLOITATION

9179-3075
Québec inc.
BAR L’OTREZONE
64, rue Meadow
Sherbrooke (Québec)
J1H 1M8
Dossier : 1 183 466

Un permis
de bar
incluant la
terrasse avec
autorisations
de danse et
de spectacles
sans nudité

64, rue
Meadow
Sherbrooke
(Québec)
J1H 1M8

AVIS DE DEMANDES RELATIVES
À UN PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au

sens du Code civil peut, dans les 30 jours de

la publication du présent avis, s’opposer à une

demande relative au permis ci-après mentionné

en transmettant à la Régie des alcools, des

courses et des jeux un écrit assermenté qui fait

état de ses motifs, ou intervenir en faveur de la

demande, s’il y a eu opposition, dans les 45 jours

de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être

accompagnée d’une preuve attestant de son envoi

au demandeur ou à son procureur, par courrier

recommandé ou certifié ou par signification à

la personne, et être adressée à la Régie des
alcools, des courses et des jeux, 560, boul.
Charest Est, Québec (Québec) G1K 3J3.

Les documents de soumission sont disponibles au
portail du SEAO à l’adresse suivante : www.seao.ca
sous le numéro 1227168 ou en communiquant au
1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées du numéro
et du titre de l’appel d’offres devront parvenir au
bureau du Service de l’approvisionnement et des
équipements situé au 234, rue Dufferin, Sherbrooke
(Québec) J1H 4M2, le ou avant le 1er février 2019 à
10 heures. Les soumissions par télécopieur ne seront
pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions.

Sabrina Béland
Chef de section - Approvisionnement

La Ville de Sherbrooke demande des soumissions pour :

SERVICES PROFESSIONNELS
EN INGÉNIERIE POUR DES TRAVAUX DE
RÉHABILITATION DE CINQ (5) PONCEAUX

SUR LE TERRITOIRE DE LA
VILLE DE SHERBROOKE

APPEL D’OFFRES No 2018-031

Les documents de soumission sont disponibles au
portail du SEAO à l’adresse suivante : www.seao.ca
sous le numéro 1227166 ou en communiquant au
1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées du numéro
et du titre de l’appel d’offres devront parvenir au
bureau du Service de l’approvisionnement et des
équipements situé au 234, rue Dufferin, Sherbrooke
(Québec) J1H 4M2, le ou avant le 12 février 2019
à 14 heures. Les soumissions par télécopieur ne
seront pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à accepter ni la
plus basse, ni aucune des soumissions.

Mathious Vachon
Chef de division - Approvisionnement

La Ville de Sherbrooke demande des soumissions pour :

FOURNITURE DE COMPOSANTES
D’AQUEDUC ET D’ÉGOUT
APPEL D’OFFRES NO 14586

AVIS
Avis est donné par la présente que
la psychologue Sylvie Marcheterre
ayant pris sa retraite, les dossiers
de ses clients ont été transférés à la
psychologue Jacqueline Marcotte
qu’il est possible de rejoindre en
laissant un message téléphonique
au 819 566-5434, entre 8 h et 18 h,
du lundi au jeudi. Son bureau de
pratique professionnelle est situé
au 97, rue Chartier, Sherbrooke QC
J1J 3A9.

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
AVIS est par la présente donné par le notaire soussigné que suite
au décès de Yvon MOORE, ayant sa résidence principale au
35, rue de Courval, appartement B, Victoriaville (Québec), survenu
le 4 août 2017, un inventaire des biens du défunt a été fait le
28 décembre 2018 sous seing privé et peut être consulté par toute
personne ayant un intérêt, à son bureau sis au 2050, rue King
Ouest, bureau 220, Sherbrooke (Québec) J1J 2E8 (819 564-3997).

Donné à Sherbrooke, ce 10 janvier 2019.

Me Corrine Reid, notaire

IN MEMORIAM

PINSINCE (RITA (PARADIS))
95 ans, Magog

RITA (PARADIS) PINSINCE
(1923 - 2018)

À Magog, le 8 janvier 2019, à l’âge de 95 ans, est décédée Mme Rita (Paradis) Pinsince, épouse de
feu M. Théodore Pinsince, demeurant à Magog.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Normand (Kathleen McMahon), Huguette (Rosaire
Lamontagne), Murielle (Jerry Buzzell), Jacques, Francine (Marcel Lamontagne), André, Lucille et
Lyne (Randy Smith); elle était aussi la mère de feu Fernand. Outre ses enfants elle laisse également
dans le deuil ses petits-enfants et arrière-petits-enfants; ses soeurs et ses frères :Laurette,
Laurent (Dale), Pauline (Maurice Desroches), Gérard (Gisèle Bergeron) et Jeanne; la famille Pinsince
et Paradis ainsi que plusieurs amis.

La famille vous accueillera le vendredi 11 janvier 2019 de 14 h à 16 h, de 19 h à 21 h et samedi
12 janvier 2019 de 8 h à 9 h 45 au Complexe funéraire Ledoux afin de recevoir vos témoignages

de sympathie. Les funérailles suivront à 10 h en l’église St-Patrice.

La famille désire remercier tout le personnel de l’hébergement 2 de l’Hôpital Memphrémagog pour les bons soins prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la FONDATION DE L’HÔPITAL DE MEMPHRÉMAGOG.

Complexe funéraire Ledoux
155, rue Sherbrooke
Magog (Québec) J1X 2R5

Tél.: 819 843-4473
Téléc.: 819 843-4563
Courriel : info@ledouxmagog. com
Site Web: ledouxmagog.com

1er anniversaire

à la douce mémoire de

M.MARC LANGLOIS
décédé le 11 janvier 2018

Un an déjà que nous sommes séparés de toi. Le
temps pourra s’enfuir, mais il n’effacera jamais
de nos cœurs ce que tu as été pour nous tous.
Nous pensons souvent à toi et fréquemment
ton nom revient sur nos lèvres.

Son fils Clovis (Martine Clément), ainsi que
ses petits-enfants Zachary, Tristan et Flavie

STÉPHANIE MARIN

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le premier ministre 
François Legault confirme que 
son gouvernement se penchera 
sur l’élargissement de l’admissi-
bilité à l’aide médicale à mourir, 
au moment où deux Québécois se 
battent en cour pour y avoir accès.

« Moi je comprends et je trouve ça 
triste ce que j’ai vu cette semaine », 
a-t-il dit, jeudi, en référence à 
Nicole Gladu et à Jean Truchon 
qui se sont tournés vers la Cour 
supérieure pour faire valoir leur 
cause.

Tous deux atteints de graves 
maladies dégénératives incu-
rables, ils tentent de faire inva-
lider les critères des lois qui les 
empêchent d’obtenir l’aide d’un 
médecin pour mettre fin à leurs 
jours. Comme ils ne sont pas en 
« fin de vie » — un critère de la loi 
québécoise — et que leur mort 

n’est pas raisonnablement prévi-
sible — une exigence fédérale — 
on leur refuse cette aide, malgré 
leurs grandes souffrances, d’im-
portantes limitations physiques, 
et surtout, malgré leur désir de 
décider pour eux-mêmes.

ENGAGEMENT ÉLECTORAL

Mme  Gladu et  M.  Truchon 
doivent maintenant consacrer 
leurs efforts à une contestation 
judiciaire qui doit durer 33 jours, 
Québec et Ottawa y défendant la 
validité de leurs lois.

Interrogé à ce sujet en marge 
d’une annonce économique à 
Montréal, le premier ministre a dit 
que cela fait partie des objectifs de 
son gouvernement de se pencher 
sur l’élargissement de l’aide médi-
cale à mourir. 

Il s’agissait d’un engagement 
électoral et il sera respecté, a -t-il 
confirmé.

Et la réflexion ne sera pas limi-
tée aux personnes atteintes de la 
maladie d’Alzheimer, un cas qu’il 

avait précisément nommé en cam-
pagne électorale et sur lequel il 
avait insisté.

M. Legault avertit toutefois que 
ce travail de réflexion ne sera 
« pas réglé en deux semaines », car 
il y a beaucoup de précautions à 
prendre, dit-il. « Ce n’est pas aussi 
simple que cela peut paraître », 
juge le premier ministre, rappe-
lant qu’une partie des responsabi-
lités relève aussi du gouvernement 
fédéral. Il se réjouit toutefois qu’il 
s’agisse là d’un dossier qui n’est 
pas partisan et que tous les partis 
politiques à l’Assemblée nationale 
soient ouverts à se pencher sur la 
question.

Québec a adopté en 2014 la Loi 
concernant les soins de fin de vie, 
qui comprennent les soins pal-
liatifs et l’aide médicale à mou-
rir. Plus tard, Ottawa a modifié le 
Code criminel par une loi adoptée 
en 2016 dans le but notamment 
de permettre aux médecins et aux 
infirmières praticiennes de fournir 
l’aide médicale à mourir.

Aide médicAle à mourir

legault entend élargir l’accessibilité
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Les objets peuplent nos 

vies et nos maisons. On les 

garde souvent par utilité, 

parfois par attachement 

sentimental. En ce début 

d’année, les journaux de 

Groupe Capitales Médias 

vous présentent des gens 

à travers un objet fort en 

symbole, en souvenirs et en 

émotions.

PIERRE-ALEXANDRE MALTAIS
pamaltais@lequotidien.com

Si les contes et légendes vikings 
font parfois rêver le commun des 
mortels, pour d’autres, c’est une 
façon de se rappeler leurs an-
cêtres qui ont traversé l’Atlantique 
au péril de leur vie pour s’enraciner 
à l’autre bout du monde, ici même 
au Québec.

C’est le cas d’un Saguenéen plutôt 
atypique du nom de Val Rasmus-
sen, un fier descendant viking du 
Danemark né dans les années 20 à 
Port-Alfred, un secteur aujourd’hui 
intégré à l’arrondissement de La 
Baie à l’est de Saguenay. 

Skieur invétéré à l’image des 
sportifs danois d’aujourd’hui, 
l’homme de 89 ans à la moustache 
saillante ne passe pas inaperçu 
dans la région, et pour cause.

Depuis une cinquantaine d’an-
nées, peu importe l’événement 
auquel il participe, les chances 
sont grandes pour qu’il porte l’un 
des casques de Viking qu’il confec-
tionne lui-même afin de rappeler 
au reste du monde ses origines 
nordiques d’outre-mer. 

« Je l’ai toujours porté. Quand 
on a eu les championnats de 

canoë-kayak en 1979, puis pen-
dant les championnats mondiaux 
de vélo. La première fois que j’en 
ai mis un, j’avais peut-être 40 ans. 
Ça fait plus de 50 ans que j’en porte 
en toutes occasions », confie Val 
Rasmussen, qui habite toujours 
avec sa femme sa maison d’Arvida 
remplie d’une foule d’artéfacts évo-
quant l’histoire des Vikings. 

DES CENTAINES
Ce casque qu’il porte sur la pho-

to, c’est peut-être le centième qu’il 
confectionne depuis ce temps, 
estime-t-il .  Si  lui le porte en 
public à la moindre occasion, les 
membres de sa famille et plusieurs 
amis ou connaissances ont eu droit 
à une de ces répliques de casques 
de Viking. 

«  Aujourd’hui je ne suis plus 
capable d’en faire. Mes neveux, 
mes nièces et mes frères sont tous 
partis avec ! »

Né d’un père arrivé par bateau 
au Saguenay–Lac-Saint-Jean en 
1904, et descendant d’un grand-
père qui était capitaine de la cava-
lerie royale du roi du Danemark, 
Val Rasmussen est le dernier de 
sa lignée à être né avec les deux 
nationalités.

« Je suis né Danois et Canadien. 
Je suis venu au monde en 1929 et 
mon père a été nationalisé en 1931. 
J’ai été le dernier de la famille de 
17 enfants avec les deux nationali-
tés », raconte celui qui est toujours 
solide comme un chêne malgré 
son âge vénérable. 

Son couvre-chef particulier 
symbolise ainsi parfaitement 
ses racines, autant vikings que 
québécoises. 

Les cornes qu’il  utilise, par 
exemple, proviennent de vaches 
abattues chez des producteurs 
bovins du Saguenay-Lac-Saint-
Jean. La denrée est plus rare 
aujourd’hui, puisque la plupart des 
éleveurs retirent les cornes de leur 
cheptel pour éviter que les bêtes se 
blessent entre elles. 

ANECDOTES
Au début des années  1980, il 

construit même une vraie réplique 
d’un drakkar. Avec des amis, 
il fait descendre pendant cinq 
années consécutives son bateau 

de Chicoutimi jusqu’au village de 
Saint-Fulgence, à l’endroit même 
où son père a mis le pied au Sague-
nay il y a plus de 125 ans. 

Parmi les anecdotes liées à ses 
casques, celle du cadeau qu’il a 
offert au joueur de hockey Mats 
Naslund lors du passage du Cana-
dien de Montréal dans le cadre 

d’un match hors-concours joué 
à Chicoutimi en septembre 1986 
occupe une place de choix dans 
son cœur. 

C’est que le Suédois aujourd’hui 
retraité était surnommé le « Petit 
Viking ». Pas question pour M. Ras-
mussen de passer à côté de l’occa-
sion de lui offrir un de ses casques 

emballé pour l’occasion... dans une 
caisse de bière vide !

« J’ai vu une entrevue récem-
ment où il parlait de ce casque. 
Il ne se souvenait plus qui le lui 
avait donné. Il faudrait que je 
puisse entrer en contact avec lui », 
dit en riant l’octogénaire. Le mes-
sage est lancé ! 

Val Rasmussen estime avoir confectionné plus d’une centaine de casques de Vikings au cours de sa vie. — PHOTO LE QUO-

TIDIEN, MICHEL TREMBLAY

L’OBJET DE MA VIE

UN CASQUE 
AUX RACINES 
VIKINGS
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VOILÀ! VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

JULIE LUPIEN
julie.lupien@latribune.qc.ca

VALCOURT — Bien au fait des en-
jeux sur lesquels Valcourt 2030 
travaille depuis quatre ans, c’est 
dorénavant Kevin Bombardier 
qui occupera le poste de coor-
donnateur de l’organisme. Pre-
nant la relève de Josée Bélanger, 
le nouveau responsable de l’orga-
nisme voué au développement 
de la grande région de Valcourt 
compte user de son expertise 
et de sa connaissance du milieu 
pour mener à bien les différents 
dossiers.

Celui qui occupe son nouvel 
emploi depuis lundi se consacre 
à prendre connaissance des 
différents dossiers. « Ce poste 
est une belle continuité à mes 
emplois précédents. Avec Place 
aux jeunes, le Carrefour Jeu-
nesse emploi, un poste au sein du 
bureau de la circonscription de 
Richmond et, plus récemment, 
Pro-Gestion Estrie, je connais 
déjà plusieurs partenaires de 
Valcourt 2030. Être natif de Val-
court est aussi, selon moi, un bon 
atout pour occuper le poste de 
coordonnateur. Ce qui est inté-
ressant pour moi est la diversité 

des dossiers et de travailler dans 
mon milieu d’origine  », men-
tionne Kevin Bombardier.

Le conseil d’administration de 
Valcourt 2030 a arrêté son choix 
su r  Ke v i n  B o mba rd i e r  p o u r 
ses nombreuses expériences, 
son implication dans le milieu 
et son caractère enthousiaste. 
« Kevin connaît la région, a tra-
vaillé dans plusieurs organismes, 
notamment en développement 
de l’emploi, il est impliqué socia-
lement et fait preuve d’un bon 
dynamisme. Il aura à travailler 
avec quatre comités de citoyens 
sur différents projets importants 
pour la région comme la diversifi-
cation économique et l’attraction 
et la rétention de la population », 
affirme Carol Pauzé, présidente 
du Conseil d’administration de 
Valcourt 2030 et directrice du 
Musée J. Armand Bombardier.

L’ex-coordonnatrice de Val-
court 2030 Josée Bélanger occupe 
à présent le poste de directrice 
d e s  re s s o u rc e s  a d m i n i s t ra -
tives au sein de la Fondation J. 
Armand Bombardier. « Josée a 
fait un travail colossal et nous 
lui en sommes reconnaissants. 
Nous sommes convaincus que 
Kevin assurera une bonne conti-
nuité dans la mission de Val-
court 2030 », ajoute Carol Pauzé.

Valcourt 2030 se donne  
un nouveau coordonnateur

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — La Ville de Magog est à 
la recherche d’un promoteur qui 
souhaiterait exploiter le casse-
croûte de la pointe Merry, long-
temps géré par l’organisme à but 
non lucratif Gestion multiloisirs.

Les personnes qui désireraient 
se charger de l’exploitation du 
casse-croûte de la pointe Merry 
ont jusqu’au 8 février prochain 
pour déposer leur proposition 
par l’entremise du site internet de 
la Ville de Magog. La municipalité 
prendra en considération diffé-
rents éléments, telles l’expérience 
des responsables, l’originalité du 
concept et l’intégration de pro-
duits locaux au projet, pour choisir 
le futur exploitant.

La municipalité lance cet appel 
de propositions parce que Gestion 
multiloisirs a choisi de mettre fin à 
ses activités. Jusqu’à récemment, 
cet organisme agissait aussi à titre 
d’exploitant du casse-croûte et du 
bar de l’aréna de Magog. Il offrait 
par surcroît de la nourriture aux 
usagers de la plage des Cantons.

« On doit dire merci aux gens 
de Gestion multiloisirs, qui ont 

été là pendant presque 30 ans. 
La formule a bien fonctionné 
durant des décennies, mais c’était 
devenu plus difficile récemment 
à cause de la transformation des 
habitudes de consommation de 
la population », indique Linda 
Gagnon, directrice de la culture, 
des loisirs et de la vie communau-
taire à la Ville.

La diminution des revenus 
de Gestion multiloisirs a eu un 
impact sur la municipalité puisque 
cette dernière recevait une partie 
des profits de cette organisation. 
À une époque, l’organisme remet-
tait environ 90 000 $ par année à 
la Ville, mais il lui a versé un peu 
moins de 20 000 $ pour 2017-2018.

«  L’argent qu’il nous donnait 
aidait à financer notre programme 
de bourses pour les jeunes évo-
luant dans les domaines de la 
culture et du sport. On utilisait de 
plus une partie de l’argent fourni 
pour soutenir nos organismes par-
tenaires », souligne Mme Gagnon.

La directrice de la culture, des 
loisirs et de la vie communau-
taire de la municipalité assure 
que le programme de bourses ici 
concerné n’est pas menacé et que 
les organismes partenaires conti-
nueront d’être supportés financiè-
rement par la Ville.

CASSE-CROÛTE DE LA POINTE MERRY

Magog cherche un  
nouvel exploitant

Kevin Bombardier prend la relève de 
Josée Bélanger à Valcourt 2030. —
PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK
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UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa  18 15 1 0 2 73 41 32
Carleton 19 12 3 2 2 66 49 28
Queen’s 18 13 5 0 0 64 45 26
McGill 19 11 5 2 1 70 52 25
UOIT 19 10 5 3 1 60 57 24
Concordia 18 10 7 1 0 63 64 21
UQTR 19 9 8 1 1 62 60 20
Laurentienne 17 5 11 1 0 43 65 11
Nipissing 17 5 12 0 0 51 75 10
RMC 20 4 15 1 0 39 81 9

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Brock 19 14 5 0 0 61 42 28
Ryerson 19 13 5 1 0 94 66 27
York 19 11 6 2 0 66 59 24
Western 18 11 6 0 1 55 43 23
Lakehead 18 9 8 0 1 56 64 19
Windsor 18 9 9 0 0 56 57 18
Waterloo 21 6 10 4 1 56 89 17
Guelph 19 7 10 0 2 51 61 16
Laurier 18 7 10 1 0 45 50 15
Toronto 19 5 10 3 1 43 64 14
Jeudi 10 janvier
Waterloo 5  Ryerson 6 (P)
York 4 Guelph 3
Vendredi 11 janvier
Laurier à Western, 11h30.
UOIT à Nipissing, 19h.
RMC à UQTR, 19h.
Brock à Toronto, 19h.
Carleton à Ottawa, 19h30.
McGill à Concordia, 19h30.
Lakehead à Windsor, 19h30.
Queen’s à Laurentienne, 19h35.
Samedi 12 janvier
Brock à Waterloo, 14h.
RMC à UQTR, 15h.
McGill à Carleton, 19h.
Guelph à Toronto, 19h.
York à Western, 19h.
Ryerson à Laurier, 19h07.
Ottawa à Concordia, 19h30.
Queen’s à Nipissing, 19h30.
Lakehead à Windsor, 19h30.
UOIT à Laurentienne, 19h35.

FOOTBALLLIGUE NATIONALE DE HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sainte-Foy 25 17 8 0 0 89 68 34
Thetford 26 13 9 2 2 85 85 30
Alma 25 14 10 1 0 93 82 29
St.Lawrence 24 9 11 2 2 80 88 22

SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Saint-Laurent 27 16 9 2 0 105 89 34
A.-Laurendeau 26 10 15 0 1 75 96 21
Lionel-Groulx 24 9 13 2 0 85 100 20
Abitibi-Témis. 24 8 15 1 1 61 105 18

SECTION CENTRE DU QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 24 20 3 1 0 89 51 41
Lennoxville 25 15 8 1 1 97 73 32
Laflèche 23 11 10 2 0 76 76 24
Sorel-Tracy 26 8 15 2 1 82 104 19
Vendredi 11 janvier
Laflèche à St-Laurent, 19h30
Thetford à Ste-Foy, 20h
Samedi 12 janvier
Abitibi à St.Lawrence, 14h
St-Laurent à A.-Laurendeau, 
16h30
Alma à Lennoxville, 19h
Dimanche 13 janvier
Thetford à Laflèche, 14h15
Lennoxville à St.Lawrence,15h30
Abitibi à Lionel-Groulx, 16h
Alma à Sorel-Tracy, 16h

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 41 29 9 2 1 187 120 61
Rimouski 40 24 13 3 0 163 101 51
Chicoutimi 42 19 16 3 4 128 138 45
Québec 40 17 15 4 4 124 141 42

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 40 32 7 0 1 168 85 65
Gatineau 38 15 19 2 2 115 127 34
B.-Boisbriand 39 16 22 1 0 109 134 33
Val-d’Or 40 14 21 4 1 107 171 33

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 40 29 8 2 1 173 100 61
Charlottetown 39 25 11 2 1 147 122 53
Moncton 42 24 13 3 2 175 140 53
Cap-Breton 41 24 14 1 2 161 128 51
St-Jean 41 9 29 2 1 102 217 21
A.-Bathurst 40 7 32 0 1 85 188 15

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 40 30 9 1 0 202 116 61
Sherbrooke 40 24 14 1 1 155 131 50
Victoriaville 40 14 23 2 1 104 142 31
Shawinigan 41 10 27 1 3 116 220 24
Mercredi 9 janvier
Shawinigan 4 Saint-Jean 5 (F)
Charlottetown 2 Cap-Breton 6
Gatineau 3 Québec 2
Victoriaville 1 Sherbrooke 3
Drummondville 2 Rimouski 4
Jeudi 10 janvier
Shawinigan 1 Halifax 7
Val-d’Or 1 B.-Comeau 8
Gatineau 3 Chicoutimi 2
Vendredi 11 janvier
R.-Noranda à Moncton, 18h.
Saint-Jean à A.-Bathurst, 18h.
Halifax au Cap-Breton, 18h.
Victoriaville à Québec, 19h.
Sherbrooke à Rimouski, 19h30.
Drummondville à B.-Boisbriand, 
19h30.
Samedi 12 janvier
Val-d’Or à Chicoutimi, 16h.
Gatineau à B.-Comeau, 16h.
Victoriaville à Rimouski, 16h.
R.-Noranda à Charlottetown, 
18h.
Saint-Jean à A.-Bathurst, 18h.
Shawinigan au Cap-Breton, 18h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 44 34 8 2 0 31 183 125 70 19-4-0-0 15-4-2-0 9-1-0-0 G-2
Toronto 43 28 13 2 0 28 156 119 58 13-8-1-0 15-5-1-0 7-3-0-0 G-1
Boston 44 25 15 4 0 24 128 114 54 16-6-0-0 9-9-4-0 7-3-0-0 P-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 43 27 12 3 1 24 153 126 58 13-6-1-1 14-6-2-0 7-2-1-0 G-3
Pittsburgh 43 24 13 4 2 23 152 123 54 13-8-2-0 11-5-2-2 9-1-0-0 G-1
Columbus 43 25 15 2 1 25 139 133 53 12-8-1-1 13-7-1-0 7-3-0-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 42 24 14 1 3 22 128 114 52 10-6-1-2 14-8-0-1 8-2-0-0 G-1
Buffalo 43 23 14 5 1 20 125 121 52 14-5-3-0 9-9-2-1 4-5-1-0 G-1
Montréal 44 23 16 5 0 21 134 135 51 11-9-2-0 12-7-3-0 6-4-0-0 G-1
Caroline 43 20 18 3 2 19 113 124 45 11-7-2-2 9-11-1-0 6-4-0-0 P-1
Floride 41 17 17 4 3 15 131 147 41 8-6-4-1 9-11-0-2 5-4-1-0 P-3
N.Y. Rangers 43 17 19 5 2 12 119 149 41 11-6-3-2 6-13-2-0 2-6-1-1 P-5
New Jersey 43 16 20 5 2 15 125 146 39 11-5-4-0 5-15-1-2 5-5-0-0 P-3
Detroit 45 16 22 2 5 14 126 154 39 9-12-1-3 7-10-1-2 2-6-1-1 P-2
Philadelphie 44 16 22 6 0 14 121 157 38 8-10-3-0 8-12-3-0 2-6-2-0 G-1
Ottawa 44 16 23 5 0 16 138 173 37 11-9-4-0 5-14-1-0 2-7-1-0 G-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Nashville 46 27 15 3 1 26 142 116 58 15-7-0-0 12-8-3-1 5-3-2-0 P-1
Winnipeg 43 27 14 1 1 26 148 123 56 15-6-1-1 12-8-0-0 5-5-0-0 P-1
Dallas 45 23 18 4 0 23 120 119 50 14-5-2-0 9-13-2-0 6-3-1-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 45 28 13 2 2 28 162 129 60 13-4-2-2 15-9-0-0 6-2-1-1 G-3
Vegas 46 27 15 3 1 26 140 121 58 15-3-2-1 12-12-1-0 8-0-2-0 G-7
San Jose 45 25 13 4 3 25 160 138 57 15-4-2-2 10-9-2-1 6-2-1-1 G-4
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Colorado 44 20 16 7 1 20 151 141 48 9-6-5-0 11-10-2-1 2-6-2-0 P-2
Minnesota 43 22 18 2 1 22 122 120 47 11-7-2-1 11-11-0-0 5-4-1-0 G-1
Anaheim 44 19 17 6 2 16 105 129 46 10-6-6-2 9-11-0-0 1-6-3-0 P-9
Vancouver 45 20 21 2 2 19 128 143 44 9-9-1-0 11-12-1-2 5-5-0-0 P-2
Edmonton 43 20 20 3 0 19 120 138 43 10-9-1-0 10-11-2-0 2-8-0-0 P-1
Chicago 46 16 22 7 1 16 134 167 40 8-10-4-1 8-12-3-0 5-3-2-0 P-2
Arizona 42 18 21 2 1 16 108 118 39 8-12-1-1 10-9-1-0 4-5-0-1 G-1
St. Louis 41 17 20 3 1 17 114 132 38 10-13-1-1 7-7-2-0 5-5-0-0 P-1
Los Angeles 44 17 24 3 0 16 99 130 37 10-12-1-0 7-12-2-0 6-4-0-0 P-1

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 10 janvier.
 MJ B A PTS
Domi  44 14 25 39
Tatar  44 14 19 33
Drouin  44 13 20 33
Petry  44 9 21 30
Danault  44 7 21 28
Gallagher  44 16 9 25
Lehkonen  44 7 14 21
Kotkaniemi  44 4 16 20
Byron  30 9 6 15
Weber  20 6 6 12
Agostino  29 2 9 11
Benn  43 3 7 10
Peca  27 3 7 10
Armia  19 4 5 9
Reilly  38 2 4 6
Mete  33 0 6 6
Hudon  24 3 1 4
Kulak  20 1 3 4
Chaput  22 0 4 4
Deslauriers  30 2 1 3
Niemi  12 0 1 1
Alzner  8 0 1 1
Price  33 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  16 12 4 87 2 2,71 ,909
Niemi  7 4 1 46 0 3,84 ,886

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 10 janvier.
 MJ B A PTS
Stone  44 20 28 48
Duchene  37 18 24 42
Dzingel  42 17 14 31
Tierney  44 4 23 27
White  43 11 15 26
Ryan  41 8 18 26
Boedker  44 5 20 25
Tkachuk  33 10 10 20
Smith  35 5 9 14
Lajoie  40 7 6 13
Demelo  39 3 9 12
Ceci  40 5 6 11
Jaros  31 1 4 5
Paajarvi  42 3 1 4
Wolanin  6 1 2 3
Borowiecki  27 0 3 3
Harpur  24 1 1 2
Archibald  9 1 1 2
Balcers  3 1 0 1
Pageau  2 1 0 1
Paul  15 0 1 1
Nilsson  15 0 0 0
Hogberg  4 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  4 10 1 44 0 3,03 ,896
Hogberg  0 2 1 14 0 4,08 ,884

MARQUEURS
NOTE: en date du 10 janvier.
 B A Pts
Kucherov, TB 21 50 71
Rantanen, Col 20 48 68
Gaudreau, Cal 26 40 66
Mackinnon, Col 26 40 66
McDavid, Edm 24 39 63
Kane, Chi 24 34 58
Point, TB 26 31 57
Marner, Tor 15 40 55
Wheeler, Win 7 48 55
Monahan, Cal 23 31 54
Scheifele, Win 23 30 53
Crosby, Pit 20 33 53
Pastrnak, Bos 25 27 52
Draisaitl, Edm 23 29 52
Landeskog, Col 27 24 51
Lindholm, Cal 21 30 51
Tkachuk, Cal 20 31 51
Eichel, Buf 15 34 49
Burns, SJ 8 41 49
Stone, Ott 20 28 48
Ovechkin, Was 30 17 47
Tavares, Tor 27 20 47
Stamkos, TB 23 24 47
Kessel, Pit 17 30 47
Marchand, Bos 16 31 47
Giroux, Phi 14 33 47
Huberdeau, Flo 11 35 46

HOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 17 15 1 1 0 104 60 31
Cap-Madeleine 18 12 5 1 0 99 75 25
Louiseville 17 11 6 0 0 91 69 22
Joliette 16 9 5 2 0 76 74 20
Plessisville 17 8 7 2 0 80 73 18
Nicolet 19 8 9 2 0 85 90 18
Bécancour  18 7 8 2 1 74 79 17
Waterloo 17 7 8 2 0 70 82 16
Windsor 18 5 10 3 0 76 98 13
Donnacona 17 5 12 0 0 63 118 10
Vendredi 4 janvier
La Tuque 6 Louiseville 5
Plessisville 4 Windsor 1
Cap-Madeleine 2 Nicolet 0
Bécancour 6 Donnacona 7 (P)
Samedi 5 janvier
Donnacona 3 Waterloo 2
Windsor 3 Cap-Madeleine 7
Bécancour 4 Plessisville 6
La Tuque 5 Joliette 6 (P)
Vendredi 11 janvier
Donnacona à Bécancour, 20h30
Plessisville à Louiseville, 20h30
Windsor à La Tuque, 21h
Samedi 12 janvier
Joliette à Waterloo, 19h30
Donnacona à Plessisville, 20h

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 24 16 5 3 0 93 62 35
Sorel-Tracy 25 14 9 2 0 87 88 30
Riv.-du-Loup 25 13 10 1 1 96 94 28
Jonquière 25 14 11 0 0 105 102 28
St-Georges 23 9 13 0 1 80 89 19
St-Jérôme 22 6 15 0 1 63 89 13
Jeudi 10 janvier
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 11 janvier
Sorel-Tracy à Jonquière, 20h.
Thet. Mines à Rivière-du-Loup, 
20h.
St-Jérôme à St-Georges, 20h.
Samedi 12 janvier
R-du-Loup à Thet. Mines, 19h30.
St-Georges St-Jérôme, 20h.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-N.-Angleterre 11 5 0 ,688 436 325
Miami 7 9 0 ,438 319 433
Buffalo 6 10 0 ,375 269 374
N.Y. Jets 4 12 0 ,250 333 441

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Baltimore 10 6 0 ,625 389 287
Pittsburgh 9 6 1 ,594 428 360
Cleveland 7 8 1 ,469 359 392
Cincinnati 6 10 0 ,375 368 455

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-Houston 11 5 0 ,688 402 316
x-Indianapolis 10 6 0 ,625 433 344
Tennessee 9 7 0 ,563 310 303
Jacksonville 5 11 0 ,313 245 316

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-Kansas City 12 4 0 ,750 565 421
x-L.A. Chargers 12 4 0 ,750 428 329
Denver 6 10 0 ,375 329 349
Oakland 4 12 0 ,250 290 467

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Dallas 10 6 0 ,625 339 324
x- Philadelphie 9 7 0 ,563 367 348
Washington 7 9 0 ,438 281 359
N.Y. Giants 5 11 0 ,313 369 412

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Chicago 12 4 0 ,750 421 283
Minnesota 8 7 1 ,531 360 341
Green Bay 6 9 1 ,406 376 400
Detroit 6 10 0 ,375 324 360

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 13 3 0 ,813 504 353
Atlanta 7 9 0 ,438 414 423
Caroline 7 9 0 ,438 376 382
Tampa Bay 5 11 0 ,313 396 464

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-L.A. Rams 13 3 0 ,813 527 384
x-Seattle 10 6 0 ,625 428 347
San Francisco 4 12 0 ,250 342 435
Arizona 3 13 0 ,188 225 425
PREMIÈRE RONDE ÉLIMINATOIRE
Samedi 5 janvier
Indianapolis 21 Houston 7
Seattle 22 Dallas 24
Dimanche 6 janvier
L.A. Chargers 23 Baltimore 17
Philadelphie 16 Chicago 15
DEMI-FINALES D’ASSOCIATIONS
Samedi 12 janvier
Indianapolis à Kansas City,16h35
Dallas à L.A. Rams, 20h15
Dimanche 13 janvier
Chargers à N.-Angleterre, 13h05
Philadelphie à N.-Orléans, 16h40

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 31 12 ,721 —
Philadelphie 27 15 ,643 31/2
Boston 25 16 ,610 5
Brooklyn 21 22 ,488 10
New York 10 31 ,244 20

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 20 20 ,500 —
Charlotte 19 21 ,475 1
Orlando 17 24 ,415 31/2
Washington 17 25 ,405 4
Atlanta 12 29 ,293 81/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 29 11 ,725 —
Indiana 27 14 ,659 21/2
Detroit 17 22 ,436 111/2
Chicago 10 31 ,244 191/2
Cleveland 8 34 ,190 22

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 23 17 ,575 —
San Antonio 24 18 ,571 —
La N.-Orléans 20 22 ,476 4
Memphis 19 22 ,463 41/2
Dallas 19 22 ,463 41/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 27 12 ,692 —
Okl. City 25 15 ,625 21/2
Portland 25 17 ,595 31/2
Utah 21 21 ,500 71/2
Minnesota 20 21 ,488 8

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 27 14 ,659 —
L.A. Clippers 24 16 ,600 21/2
L.A. Lakers 23 19 ,548 41/2
Sacramento 20 21 ,488 7
Phoenix 10 33 ,233 18
Mercredi 9 janvier
Indiana 108 Boston 135
Philadelphie 106 Wash 123
Atlanta 100 Brooklyn 116
Milwaukee 116 Houston 109
Cleveland 124 La N.-Orléans 140
San Antonio 86 Memphis 96
Phoenix 94 Dallas 104
Orlando 93 Utah 106
Chicago 112 Portland 124
Detroit 100 L.A. Lakers 113
Jeudi 10 janvier
Boston 99 Miami 115
L.A. Clippers à Denver, 21h.
Okl. City à San Antonio, 21h30.
Detroit à Sacramento, 22h.
Vendredi 11 janvier
Atlanta à Philadelphie, 19h.
Milwaukee à Washington, 19h.
Indiana à New York, 19h30.
Brooklyn à Toronto, 19h30.
Cleveland à Houston, 20h.
Dallas au Minnesota, 20h.
Charlotte à Portland, 22h.
L.A. Lakers à l’Utah, 22h.
Chicago à Golden State, 22h30.
Samedi 12 janvier
Detroit à L.A. Clippers, 15h30.
Memphis à Miami, 17h.
Boston à Orlando, 19h.
N.-Orléans au Minnesota, 20h.
San Antonio à Okl. City, 20h.
Denver à Phoenix, 21h.
Chicago à l’Utah, 22h.
Charlotte à Sacramento, 22h.
Dimanche 13 janvier
Toronto à Washington, 13h.
Philadelphie à New York, 13h.
Milwaukee à Atlanta, 15h30.
Houston à Orlando, 18h.

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Charlotte 38 27 8 3 0 133 104 57
Bridgeport 38 21 11 4 2 119 116 48
Lehigh Valley 35 20 12 1 2 127 112 43
Scranton 38 18 15 4 1 118 113 41
Springfield 36 16 12 5 3 127 120 40
Hartford 37 17 16 2 2 112 120 38
Providence 37 16 16 5 0 117 110 37
Hershey 36 15 19 0 2 91 120 32

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rochester 36 22 12 2 0 117 105 46
Syracuse 34 21 11 2 0 128 93 44
Utica 40 20 17 2 1 127 139 43
Toronto 37 18 14 3 2 132 134 41
Cleveland 36 17 14 4 1 105 119 39
Binghamton 40 17 20 3 0 109 138 37
Laval 37 15 16 3 3 99 104 36
Belleville 39 17 20 2 0 116 129 36

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Iowa 37 20 10 4 3 129 107 47
Chicago 37 21 12 3 1 133 109 46
Grand Rapids 38 20 12 3 3 116 114 46
Milwaukee 38 19 13 5 1 101 103 44
Texas 35 19 11 3 2 128 106 43
Rockford 38 16 15 3 4 86 107 39
San Antonio 37 18 18 1 0 98 106 37
Manitoba 34 14 18 2 0 80 108 30

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 32 21 7 1 3 111 82 46
Tucson 32 19 9 3 1 111 98 42
San Diego 33 18 11 1 3 122 113 40
Colorado 33 16 13 3 1 95 107 36
Bakersfield 33 16 14 2 1 101 96 35
Stockton 35 15 17 3 0 124 145 33
Ontario 32 10 17 3 2 97 132 25
Dimanche 6 janvier
Utica 5 Cleveland 1
Hartford 1 Providence 5
Lehigh Valley 4 Springfield 3 (P)
Charlotte 5 Toronto 0
Milwaukee 3 Hershey 1
Iowa 2 Rockford 6
San Diego 4 Ontario 1
Mercredi 9 janvier
Utica 3 Toronto 6
Cleveland 2 Belleville 3
Syracuse 0 Binghamton 4
Bakersfield 2 Texas 3
Grand Rapids 3 Milwaukee 1
Iowa 4 San Antonio 5
Ontario 1 San Jose 3
San Diego 7 Stockton 4
Jeudi 10 janvier
Laval à Manitoba, 20h.
Vendredi 11 janvier
Chicago à Tucson, 13h05.
Bakersfield Colorado, 13h05.
Belleville à Grand Rapids, 19h.
Bridgeport à Utica, 19h.
W./B. Scranton à Charlotte, 19h.
Cleveland à Syracuse, 19h.
Binghamton à Lehigh Valley, 
19h05.
Hartford à Providence, 19h05.
Hershey à Springfield, 19h05.
Toronto à Rochester, 19h05.
Rockford au Texas, 20h.
Iowa à San Antonio, 20h30.
Ontario à San Jose, 22h.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 33 27 3 2 1 166 99 57
Princeville 34 24 7 2 1 179 134 51
Longueuil 33 23 7 1 2 160 110 49
Granby 32 23 9 0 0 152 97 46
St-Jérôme 36 18 13 3 2 159 116 41
Chambly 33 17 14 2 0 132 149 36
Valleyfield 33 16 14 1 2 133 134 35
La Côte du Sud 35 17 17 1 0 133 142 35
Montréal-Est 33 15 15 1 2 139 145 33
St.-Gabriel 31 14 16 1 0 117 143 29
Lac St-Louis 35 11 21 1 2 105 144 25
Gatineau 33 8 23 2 0 101 172 18
Montréal-Nord 33 4 25 2 2 84 175 12
Mercredi 9 janvier
La Côte du Sud 0 St-Jérôme 6
Vendredi 11 janvier
Longueuil à La Côte du Sud, 
19h30.
St-Jérôme à Mtl-Est, 19h30.
Chambly à Mtl-Nord, 19h30.
Terrebonne à Valleyfield, 19h30.
St.-Gabriel à Granby, 19h45.
Lac St-Louis à Gatineau, 20h.
Samedi 12 janvier
St.-Gabriel à La Côte du Sud, 
16h.
Dimanche 13 janvier
Gatineau à Lac St-Louis, 14h.
Princeville à Granby, 15h30.
Terrebonne à Longueuil, 16h.
Valleyfield à Montréal-Est, 16h.

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Concordia 5 4 1 418 383 8
McGill 5 3 2 347 339 6
Bishop’s 6 3 6 466 484 6
UQAM 5 2 3 365 357 4
Laval 5 1 4 357 390 2
Mercredi 9 janvier
Laval à UQAM, 20h
Jeudi 10 janvier
Bishop’s à Concordia, 20h
Vendredi 11 janvier
UQAM à Laval, 20h
Samedi 12 janvier
Concordia à Bishop’s, 20h

UNIVERSITAIRE
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 5 5 0 355 264 10
Concordia 5 4 1 338 294 8
McGill 5 3 2 298 301 6
Bishop’s 6 1 5 320 410 2
UQAM 5 0 5 295 337 0
Mercredi 9 janvier
Laval à UQAM, 18h
Jeudi 10 janvier
Bishop’s à Concordia, 18h
Vendredi 11 janvier
UQAM à Laval, 18h
Samedi 12 janvier
Concordia à Bishop’s, 18h

MARQUEURS
NOTE:en date du 10 janvier.
 MJ B A Pts
Chekhovich, B.-Com 38 32 36 68
Abbandonato, R.-N. 40 19 48 67
McKenna, Moncton 42 27 37 64
Lafrenière, Rimouski 34 18 41 59
Veleno, Drummondville 31 23 35 58
Légaré, B.-Comeau 40 28 29 57
Huntington, Rimouski 39 27 30 57
Macleod, Drummondv 38 22 34 56
Pelletier, Moncton 39 21 34 55
Fortier, B.-Comeau 40 18 34 52
D’Astous, Rimouski 37 12 39 51
Lauzon, Drummond 40 20 30 50
Balmas, C.-B. 37 23 26 49
Asselin, Halifax 40 29 19 48

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 32 32 0 0 0 174 50 91
Trois-Rivières 33 21 9 3 0 120 79 64
St-François 32 18 13 0 1 112 101 52
Jonquière 32 16 12 2 2 93 86 48
Notre-Dame 32 4 25 2 1 41 137 15

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 33 26 3 2 2 156 74 81
Lac-St-Louis 32 18 13 0 1 127 105 52
St-Hyacinthe 32 16 14 1 1 110 100 46
Châteauguay 32 14 14 3 1 108 121 41
C.C.-LeMoy. 32 10 19 2 1 100 138 32

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 32 22 7 3 0 108 75 67
L.-Montréal 32 12 17 0 3 84 100 39
C.E.-Blondin 32 13 18 1 0 103 120 37
St-Eustache 32 12 18 2 0 66 105 36
Amos 32 7 23 2 0 77 165 22
Vendredi 11 janvier
E.-Blondin à St-Hyacinthe, 19h.
St-François à Trois-Rivières, 19h.
C.C.-LeMoy. à L.-St-Louis, 19h.
Châteauguay à Lévis, 19h30.
St-Eustache à Gatineau, 19h30.
Samedi 12 janvier
L.-Montréal à Magog, 13h30.
Lévis à Jonquière, 14h.
Amos au C.E.-Blondin, 17h.
Châteauguay à Notre-Dame, 
19h.
Dimanche 13 janvier
L.-St-Louis à L.-Montréal, 13h.
St-François à Notre-Dame, 13h.
Trois-Rivières à Jonquière, 13h.
C.C.-LeMoy. à Magog, 13h30.
Amos à Saint-Eustache, 13h45.
Saint-Hyacinthe à Gatineau, 14h.

LNH
Mercredi 9 janvier
Nashville 4 Chicago 3 (P)
Colorado 3 Calgary 5
Ottawa 2 Anaheim 1 (P)
Jeudi 10 janvier
Nashville 3 Columbus 4 (P)
Dallas 1 Philadelphie 2
Washington 4 Boston 2
Toronto 4 New Jersey 2
N.Y. Islanders 4 N.Y. Rangers 3
Caroline 1 Tampa Bay 3
Montréal 1 St. Louis 4
Winnipeg 2 Minnesota 3
Floride à Edmonton, 21h.
Arizona à Vancouver, 22h.
San Jose Vegas, 22h.
Ottawa à Los Angeles, 22h30.
Vendredi 11 janvier
Buffalo en Caroline, 19h30.
Detroit à Winnipeg, 20h.
Floride à Calgary, 21h.
Pittsburgh à Anaheim, 22h.
Samedi 12 janvier
Philadelphie au New Jersey, 13h.
N.Y. Rangers à N.Y. Islanders, 
13h.
Colorado à Montréal, 19h.
Tampa Bay à Buffalo, 19h.
Boston à Toronto, 19h.
Columbus à Washington, 19h.
Detroit au Minnesota, 20h.
Vegas à Chicago, 20h30.
St. Louis à Dallas, 21h.
Ottawa à San Jose, 22h.
Arizona à Edmonton, 22h.
Pittsburgh à Los Angeles, 22h30.
Dimanche 13 janvier
Nashville en Caroline, 12h30.
Anaheim à Winnipeg, 18h.
N.Y. Rangers à Columbus, 18h.
Floride à Vancouver, 19h.
Tampa Bay à N.Y. Islanders, 19h.
Arizona à Calgary, 21h30.

HOCKEY
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La Presse canadienne

Sur YouTube, l’Université Simon-
Fraser l’appelle seulement le « but 
incroyable de Mamadi Camara ».

Après avoir reçu le ballon à quelque 
40 mètres du but, le Montréalais 
déjoue cinq défenseurs de l’Univer-
sité Saint Martin’s avant de loger un 
tir du pied droit derrière le gardien. 
C’était en octobre 2015 et Camara en 
était à sa première saison au soccer 
universitaire.

Faisons un saut dans le temps d’un 
peu plus de trois ans et Camara est 
alors l’un des six Canadiens invités à 
l’évaluation des espoirs de la Major 
League Soccer en vue du super repê-
chage de vendredi, à Chicago.

Le footballeur de six pieds deux, 
175 livres, vient de connaître une 
spectaculaire saison, marquant 
neuf buts et ajoutant 13 aides. Le 
capitaine du Clan a été nommé le 
joueur de l’année dans l’Association 
Great Northwest Athletic, en plus 
d’être sélectionné au sein de l’équipe 
toute étoile de la Division 2.

Simon-Fraser (1-2-0) a gagné ses 
16 premiers matchs, mais sa cam-
pagne a pris fin par une défaite de 
1-0 en prolongation au 2e tour du 
tournoi de la NCAA Division 2.

« Nous avons fait tout ce que nous 
voulions et souhaitions, sauf rem-
porter le championnat », a indiqué 
Camara, qui étudie en économie et 
gestion des affaires.

Évoluant au poste de milieu de 
terrain à son arrivée à Burnaby, en 
Colombie-Britannique, Camara 
a été transformé en ailier. Il ne s’y 
sentait pas à l’aise au départ, mais 
après avoir passé l’été 2016 avec 
les Whitecaps 2 sous Alan Koch — 
maintenant entraîneur-chef du FC 
Cincinnati, club d’expansion de la 
MLS —, il a gagné en confiance.

Il a été converti en attaquant à sa 
dernière saison, mais il dit se sentir 
toujours à l’aise en milieu de terrain. 
Le partisan du milieu de terrain de 
Manchester United Paul Pogba se 
voit comme un fabricant de jeu et 
un marqueur.

L’athlète de 23 ans a conclu sa car-
rière universitaire avec 29 buts et 
20 aides en 69 rencontres.

Né en Guinée, Camara est venu au 
Canada alors qu’il était âgé de 4 ans. 
Il a joué son soccer amateur à Lon-
gueuil et au Collège Champlain.

S’il est sélectionné, Camara devien-
drait le premier joueur de Simon-
Fraser repêché depuis 2015, quand 
les Whitecaps de Vancouver avaient 
choisi l’attaquant Jovan Blagojevic 
avec le 54e choix au total.

SUPERREPÊCHAGE DE LA MLS

Le Montréalais 
Mamadi Camara  
fait tourner les têtes

Mamadi Camara (6) était l’un des six Canadien invités à l’évaluation des espoirs 
de la Major League Soccer en vue du super repêchage de vendredi. — PHOTO HO-

SFU ATHLETICS, PAUL YATES VIA LA PRESSE CANADIENNE

DONNA SPENCER
La Presse canadienne

CALGARY — Il a gagné tout ce qu’il 
est possible de gagner en ski de 
bosses et pourtant, Mikael Kings-
bury demeure affamé.

C’est commun parmi les athlètes 
ayant accédé au podium olym-
pique de faire une pause la saison 
suivante ou, à tout le moins, de 
sauter les premières compétitions 
du calendrier. Mais Kingsbury ne 
semble atteint d’aucun creux men-
tal après avoir gagné l’or à Pyeong-
chang, en Corée du Sud l’année 
dernière.

L’athlète de 26 ans de Deux-Mon-
tagnes a lancé la saison 2018-2019 
avec deux victoires consécu-
tives lors d’épreuves comptant 
pour la Coupe du monde. Ces 
triomphes lui procurent une lon-
gueur d’avance dans ce qui pour-
rait mener à un huitième globe de 
cristal d’affilée à titre de champion 
de la saison.

« Il a terminé l’année olympique 
et lorsque nous avons commencé 
à travailler ensemble, il affichait 
une motivation comme je n’en ai 
jamais vu », a déclaré l’entraîneur 
canadien Michel Hamelin.

« C’était fou. Il voit constamment 
le prochain palier. Le prochain 
palier en matière de vitesse, de 
sauts plus périlleux. »

Il semble que le maillot jaune au 
numéro un, réservé au meneur du 
classement de la saison, semble 
fixé en permanence sur Kingsbury. 
Le fait de le porter semble attiser la 
flamme qui brûle en lui.

« J’aime que les autres me pour-
chassent. J’aime porter ce maillot. 
Je le porte depuis si longtemps, ça 
me semble correct lorsqu’il est sur 
moi. »

Le roi des bosses attire toute 
l’attention à Calgary, où il compte 
sept victoires en carrière. Les qua-
lifications auront lieu vendredi et 
les finales suivront samedi.

La délégation-hôtesse du Canada 
réunira aussi la Montréalaise Jus-
tine Dufour-Lapointe, championne 
olympique en 2014, et sa sœur 
Chloé Dufour-Lapointe, médail-
lée d’argent.

Le vétéran québécois Philippe 
Marquis montera sur les pistes 
pour la première fois de la saison. Il 
a accédé à la finale à Pyeongchang 
malgré un genou gauche privé 
d’un ligament croisé antérieur.

Quelques jours après être rentré 
au pays, il subissait une opération 

pour remplacer le ligament blessé.
Les Québécois Laurent Dumais, 

K e r r i a n  C h u n l a u d ,  S i m o n 
Lemieux, Gabriel Dufresne, Elliot 
Vaillancourt prendront part aux 
qualifications vendredi,  tout 
comme Brendan Kelly et Jordan 
Kober, de la Colombie-Britan-
nique, Ryan Portello, de l’Alberta, 
et Robbie Andison, de l’Ontario.

Le top-16 à l’issue des qualifica-
tions seront de la finale samedi, 
et les six premiers accéderont à la 
super finale.

Les quali f ications chez les 
dames auront lieu samedi matin 
avant les rondes éliminatoires. 
Laurianne Desmarais-Gilbert, de 
Sainte-Adèle, Sofiane Gagnon, de 
la Colombie-Britannique et Maia 
Schwinghammer, de la Saskat-
chewan, se joindront aux sœurs 
Dufour-Lapointe en vue des 
qualifications.

ÉVITER LES BLESSURES
Kingsbury a remporté le trophée 

Lionel Conacher à titre d’athlète 
masculin de l’année de La Presse 
Canadienne en 2018, ainsi que le 
trophée Lou Marsh, décerné par le 
Toronto Star au meilleur athlète au 
pays. Il est devenu le premier spé-
cialiste du ski acrobatique à rem-
porter de tels honneurs.

Kingsbury a donné l’impression 
que tout était facile lors de la ses-
sion d’entraînement tenue jeudi 
grâce à des skis rapides et des 
manœuvres acrobatiques osées.

Toutefois, l’endurance de Kings-
bury en tant qu’athlète a également 
mené à une collection d’honneurs 
qui inclut une médaille d’or olym-
pique, une d’argent, sept médailles 
aux championnats du monde et un 
record de 52 victoires en Coupe du 
monde.

Sa charpente, compacte, néces-
sitera plus de soins au cours des 
années menant aux Jeux olym-
piques d’hiver de 2022 à Pékin.

Kingsbury entame une phase de 
sa carrière où l’écart le séparant 
d’une blessure grave s’amincit à 
cause de l’usure de son corps, et 
son âge.

« Je vieillis, c’est sûr et je dois 
donc faire attention à l’énergie 
déployée sur les pentes et com-
ment je récupère après l’entraîne-
ment », a-t-il déclaré.

« Je n’ai plus 18 ans et quand je 
chute ça fait un peu plus mal. »

Kingsbury s’est entraîné avec 
ardeur pendant l’entre-saison dans 
l’espoir de rendre son corps encore 
plus compact.

« Je voulais devenir un peu plus 
léger. Je suis déjà assez petit, mais 
j’ai ajouté un peu de muscle et 
moins de gras pour demeurer 
plus flexible, puissant et rapide. 
Au début de la saison, vous pou-
vez vous tirer d’affaire si vous êtes 
un peu plus lourd et rigide, mais 
lorsque vous arrivez à mi-che-
min... vous ne voulez pas traîner 
une blessure jusqu’à la fin de la 
saison. »

UN AN APRÈS LES JEUX OLYMPIQUES

Kingsbury demeure 
passionné et affamé

Mikael Kingsbury aime être le leader et sentir les autres skieurs tenter de lui 
ravir la première place. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, PAUL CHIASSON
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Djokovic et 
Federer ne 
sont pas dans la 
même portion 
du tableau à 
Melbourne

 The Associated Press

MELBOURNE, Australie — Roger 
Federer et Novak Djokovic convoi-
teront le même record, mais se-
ront séparés au tableau principal, 
ce qui signifie qu’ils pourraient 
devoir s’affronter en finale pour 
leur septième titre en carrière aux 
Internationaux d’Australie.

Djokovic, le favori du tournoi, 
Federer, et le champion en titre, 
entameront le premier tournoi du 
Grand Chelem cette saison à éga-
lité avec Roy Emerson, qui a gagné 
les Internationaux d’Australie à six 
reprises entre 1961 et 1967, avant 
la modernisation du calendrier.

Serena Williams a déjà décroché 
sept titres en simple en Australie, 
et elle est de nouveau parmi les 
favorites pour étoffer sa récolte 
après s’être absentée du tournoi 
l’an dernier pour prendre soin de 
son bébé.

Williams, qui est maintenant la 
16e tête de série, fait partie de la 
même portion du tableau que la 
favorite, Simona Halep, la finaliste 

l’an dernier. Le duo pourrait s’af-
fronter au quatrième tour.

Djokovic  commencera son 
parcours contre un qualifié. Les 
choses pourraient cependant 

se corser rapidement, puisqu’il 
pourrait devoir croiser le fer dès 
le deuxième tour contre l’invité 
Jo-Wilfried Tsonga, qu’il avait 
battu en finale des Internationaux 

d’Australie en 2008. La huitième 
tête de série Kei Nishikori, qui a 
commencé sa saison en décro-
chant le titre à Brisbane, pour-
rait l’affronter en quarts de finale, 

tandis que le quatrième joueur 
mondial Alexander Zverev pour-
rait se retrouver sur sa route dans 
le carré d’as.

Federer, qui a triomphé au cours 
des deux dernières saisons à 
Melbourne Park, fait partie de la 
portion inférieure du tableau en 
compagnie du deuxième joueur 
mondial Rafael Nadal, qui est 
de retour au jeu à la suite d’une 
blessure.

Le Suisse commencera son tour-
noi contre Denis Istomin, mais 
puisque Marin Cilic fait partie de la 
même portion de tableau que lui, 
alors les deux hommes pourraient 
recréer la finale de 2018 quelques 
rondes plus tôt.

Cilic se retrouve dans la même 
portion de tableau que le quin-
tuple finaliste Andy Murray, qui 
est de retour au jeu à la suite d’une 
longue absence en raison d’une 
blessure à une hanche. Il commen-
cera son tournoi contre la 22e tête 
de série, Roberto Bautista Agut.

Williams affrontera Tatjana Maria 
au premier tour, et pourrait croiser 
le fer avec Eugenie Bouchard ou 
Peng Shuai au deuxième. Halep 
sera de nouveau confrontée au 
premier tour à Kaia Kanepi, qui 
l’avait évincée au même stade de 
la compétition l’an dernier aux 
Internationaux des États-Unis. 
Elle pourrait ensuite mettre la 
table pour un choc contre Venus 
Williams.

Caroline Wozniacki, qui a obte-
nu son premier titre majeur à 
Melbourne l’an dernier à la suite 
d’une finale corsée contre Halep, 
se retrouve dans la même portion 
de tableau que Maria Sharapova et 
Petra Kvitova.

La deuxième tête de série Ange-
lique Kerber, qui a gagné les 
Internationaux d’Australie et des 
États-Unis en 2016, en plus d’avoir 
ajouté le titre de Wimbledon à son 
palmarès l’an dernier, est dans la 
même moitié de tableau que Woz-
niacki et la championne des Inter-
nationaux des États-Unis en 2017 
Sloane Stephens.

Aux internAtionAux d’AustrAlie

deux joueurs en  
quête d’un même record

roger Federer a remporté les deux dernières éditions des 
internationaux d’Australie. s’il mettait la main sur le pré-
cieux trophée au terme de la prochaine quinzaine, le suisse 
inscrirait un record de sept victoires à Melbourne. — Photo 

the associated Press, archives, vincent thian

Champion à Wimbledon en juillet dernier, novak djokovic 
possède six titres remportés à Melbourne. Favori du tour-
noi, il pourrait devenir le détenteur du record de l’événe-
ment avec une victoire. — Photo the associated Press, archives, 

Kirsty WigglesWorth

en Bref

sYdneY, Australie — aliaksandra 
sasnovich a atteint les demi-finales 
du tournoi sydney international en 
éliminant timea Bacsinszky 6-3, 6-3, 
jeudi. 
     sasnovich, 33e joueuse mondiale, 
avait accédé aux quarts de finale la 
semaine dernière à Brisbane. 
     la joueuse du Bélarus affrontera 
la gagnante du match entre Petra 
Kvitova et la championne des inter-
nationaux d’australie en 2016 ange-
lique Kerber. le duel entre Kvitova et 
Kerber a été interrompu par la pluie 
alors que le pointage était de 2-2 au 
premier set. 
     ashleigh Barty, qui a surpris la 

favorite simon halep mercredi, s’est 
retrouvée dans le carré d’as après 
avoir battu elise Mertens 6-3, 6-3. 
Pour y parvenir, elle a brisé la Belge à 
six reprises. 
     Barty croisera le fer avec la sep-
tième tête de série Kiki Bertens, qui a 
disposé de yulia Putintseva 6-2, 6-2. 
     en quarts de finale du côté mascu-
lin, la huitième tête de série andreas 
seppi a renversé le favori stefanos 
tsitsipas 4-6, 6-4, 6-4, la troisième 
tête de série diego schwartzman a 
triomphé de yoshihito nishioka 6-1, 
3-6, 7-6 (1), et alex de Minaur a vain-
cu jordan thompson 7-6 (4), 6-3. 
ThE AssOcIATED PREss

sasnovich et Barty atteignent les 
demi-finales du tournoi de sydney

AuCKlAnd, nouvelle-Zélande — 
l’ex-champion Philipp Kohlschrei-
ber a vaincu la deuxième tête de 
série fabio fognini 6-3, 6-1 pour 
atteindre le carré d’as de la clas-
sique asB, jeudi. 
    Kohlschreiber, qui a gagné ce 
tournoi en 2008, affrontera main-
tenant tennys sandgren. 
    l’autre demi-finale opposera 
l’anglais d’origine néo-zélandaise 
cameron norrie, un invité, à jan-
lennard struff. norrie ou struff 
disputera sa première finale en 
carrière sur le circuit de l’atP. 
    fognini a demandé l’interven-
tion d’un thérapeute à un certain 

moment, et il a baissé la cadence 
drastiquement au deuxième set. 
    sandgren a défait leonardo 
Mayer 6-3, 7-6 (5) sans être 
confronté à la moindre balle de 
bris. 
    sandgren a obtenu huit balles de 
bris, mais n’en a converti qu’une 
seule. 
    norrie a battu taylor fritz 7-6 
(3), 6-3, et struff a surpris la qua-
trième tête de série Pablo carre-
no Busta 7-6 (5), 6-7 (8), 7-6 (9) en 
trois heures, pour assurer qu’au-
cun joueur classé ne fasse partie 
des demi-finales.  
ThE AssOcIATED PREss

Kohlschreiber, sandgren, norrie et 
struff dans le carré d’as à Auckland

MelBourne, Australie — le ca-
nadien Peter Polansky a subi l’élimi-
nation à la dernière étape menant 
au tableau principal du simple mas-
culin des internationaux de tennis 
d’australie, vendredi à Melbourne. 
    dixième tête de série du volet des 
qualifications et 118e joueur mon-
dial, Polansky a baissé pavillon en 
deux manches identiques de 6-4, 
6-4 en 90 minutes face à l’austra-
lien de 22 ans thanasi Kokkinakis, 
145e au monde. 
    Milos raonic et denis shapovalov 
sont déjà assurés de prendre part 
au volet principal du tournoi.  
LA PREssE cANADIENNE

Polansky subit 
l’élimination
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SHERBROOKE — Les meilleurs 
athlètes universitaires du Qué-
bec se donneront rendez-vous ce 
week-end à l’Université de Sher-
brooke. Pas moins de 700 ath-
lètes envahiront les pistes du 
Centre sportif de l’UdeS, dont 
plusieurs membres de l’équipe 
du Vert & Or, qui présente sa tra-
ditionnelle compétition Invitation 
Vert & Or.

La deuxième portion de la saison 
d’athlétisme universitaire sera lan-
cée ce samedi lorsque la troupe de 
Luc Lafrance accueillera la crème 
universitaire de 10 h à 17 h 30. 
Le lendemain, ce sera plutôt une 
compétition civile qui occupera le 
stade intérieur.

Le Vert & Or sera représenté 
samedi par de nombreux vété-
rans et aussi quelques recrues 
dont Jérémie Roy, Dominic Per-
reault et Charles Langlois (demi-
fond), Mickaël Gaudette et Mason 
Moeller (sprint), Antoine Veilleux 
(sprint long), Aymeric Gaba (saut 
en hauteur), Ludovik Hladin (triple 
saut) et Corentin Le Mouel (saut à 
la perche).

Maxime Léveil lé  (saut  à  la 
perche) fera aussi ses débuts avec 
le Vert & Or après un passage dans 
l’Ouest canadien avec les Spartans 
de Trinity Western. Jérémie Lafre-
nière, un ancien du Rouge et Or, 
aidera aussi le Vert & Or au 300 m 
et aux relais.

Maude Léveillé (pentathlon, 
relais et 60 m haies), la sœur de 
Maxime, visera la plus haute 
marche du podium tout comme 
Amélie Augé (saut en hauteur et 

lancer du poids), Ariane Dubois 
(lancers du marteau et du poids), 
Maude Croteau-Vaillancourt (saut 
en hauteur), ainsi que le groupe 
constitué de Claudie Leclerc, 
Camille Bélanger, Sonia Tagnit-
Hamou, Mélodie Nelson et Wino-
na Lefebvre-Castillo en sprint et 
aux différents relais.

La coureuse Maïté Bouchard sera 
toutefois absente, elle qui préfère 
se concentrer sur les Champion-
nats du monde et les Jeux univer-
sitaires mondiaux.

Les yeux seront également tour-
nés vers les frères Aber, Yassine 
(300 et 600 m et relais) et Samir 
(lancers du marteau et du poids). 
Antoine Valcourt-Morin (saut à la 
perche), Charles Pelletier et Bran-
don Smith-Drouin (300 m, 600 m 
et relais) et McChristian Casimir 
(saut en hauteur) seront également 
en action.

Il sera possible de suivre l’Invi-
tation Vert & Or pour la toute pre-
mière fois en webdiffusion. Suivez 

le compte Facebook et Twitter du 
Vert & Or pour obtenir plus de 
détails.

L’UdeS envahie 
par 700 athlètes

Maude Léveillée tentera de monter sur le podium, chez elle à l’Université de 
Sherbrooke, lors de l’Invitation Vert & Or. — PHOTO FOURNIE

The Associated Press

MOSCOU — Les experts délégués 
en Russie par l’Agence mondiale 
antidopage (AMA) ont commencé 
à copier les données du labora-
toire de Moscou, qui pourraient 
impliquer plusieurs athlètes 
russes dans des cas de dopage.

Le ministre russe des Sports, Pavel 
Kolobkov, a déclaré jeudi à la télé-
vision russe que le travail avait 
commencé « dans une parfaite 
coordination ».

« Ils ont installé leur équipement 
et ont commencé à copier les don-
nées, a-t-il déclaré. La coopération 
est complète, puisque nous avons 
discuté au préalable des détails 
techniques et organisationnels. »

Dans une déclaration transmise 
par courriel, l’AMA n’a pas confir-
mé que le transfert de données 
avait été amorcé, mais a affirmé 
que « l’équipe a accès au labora-
toire et n’a pas rapporté de pro-
blème jusqu’ici ».

L’AMA a demandé en septembre 
à la Russie de rendre disponibles 
les données de son laboratoire 
avant le 31 décembre, condition 
exigée en échange de la levée de la 
suspension de trois ans de l’agence 
antidopage russe, la RUSADA. Plu-
sieurs athlètes et organisations 

occidentaux ont critiqué l’agence 
internationale pour avoir permis 
à la Russie de fournir ses données 
après la date butoir.

Une précédente délégation de 
l’AMA a quitté Moscou les mains 
vides en décembre, après que les 
dirigeants russes eurent allégué 

que l’équipement utilisé n’était pas 
homologué par les lois du pays.

Travis Tygart, chef de la direc-
tion de l’Agence américaine anti-
dopage (USADA), a déclaré que 
si les rapports russes sont exacts, 
« il s’agit d’une bonne chose ». Il a 
toutefois demandé de nouveau à 

l’AMA de réimposer une suspen-
sion à l’agence russe et de traiter 
avec transparence les « quelque 
9000 tests positifs allégués ».

« Jusqu’à ce que ce soit fait et que 
les échantillons d’urine conte-
nus au laboratoire de Moscou se 
retrouvent en possession de l’AMA 

tel que convenu, l’AMA devrait 
déclarer inadmissibles les Russes 
pour avoir raté la date butoir du 
31 décembre, a dit Tygart. Afin 
d’être réinstitués, ils devraient — 
au minimum — coopérer avec les 
dizaines de fédérations sportives 
internationales, qui ont la respon-
sabilité d’aller de l’avant dans ces 
milliers de cas individuels. »

CAMOUFLAGE

L’agence internationale souhaite 
récupérer des données allant 
jusqu’en 2015, quand elle a forcé 
la fermeture du laboratoire. Des 
enquêtes de l’AMA ont démontré 
que des employés du laboratoire 
de Moscou ont camouflé des cen-
taines de cas de dopage d’athlètes 
russes de pointe dans plusieurs 
disciplines.

En conséquence, la Russie n’a pas 
pu envoyer une délégation com-
plète aux derniers Jeux olympiques 
d’hiver, où les quelques athlètes 
qui l’ont représentée ont concouru 
sous le drapeau neutre des « Ath-
lètes olympiques de Russie ».

Un véhicule lettré du Comité 
d’enquête, un service de maintien 
de l’ordre russe, est arrivé au labo-
ratoire plus tôt jeudi.

Cet organisme a mis sous scellés 
des données et des échantillons 
du laboratoire dans le cadre de sa 
propre enquête, qui a largement 
concentré ses efforts à faire passer 
le témoin principal de l’AMA, l’ex-
directeur du laboratoire Grigory 
Rodchenkov, pour un menteur qui 
a manipulé d’innocents athlètes 
afin qu’ils utilisent des produits 
dopants.

L’AMA a commencé à copier les données  
du laboratoire antidopage de Moscou

Le laboratoire de l’agence antidopage russe a été placé sous le contrôle de l’Agence mondiale antidopage qui s’affaire 
à copier les dossiers de plusieurs athlètes russes. — PHOTO THE ASSOCIATED PRESS, ARCHIVES, ALEXANDER ZEMLIANICHENKO
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MONTRÉAL — Plusieurs jours 
après avoir été la cible d’une mul-
titude de propos haineux sur les 
réseaux sociaux, le hockeyeur 
québécois Maxime Comtois a émis 
une réaction par écrit, mercredi, 
sur son compte Twitter.

Le capitaine de l’équipe du Cana-
da qui a pris part aux Champion-
nats du monde de hockey junior 
remercie tous ceux qui lui ont 
transmis leurs mots d’encourage-
ment. Il ajoute que la cyberintimi-
dation est une menace présente et 
que personne ne devrait la subir.

Il invite les personnes qui ont 
été ou qui sont présentement vic-
times d’intimidation à en parler car 
il vaut mieux prévenir que guérir.

Maxime Comtois n’est par parve-
nu à marquer un but lors d’un tir 
de punition qui lui avait été accor-
dé en prolongation dans la défaite 
de 2 à 1 subie par le Canada face à 
la Finlande. Peu après, un joueur 
finlandais a marqué, excluant 
ainsi le Canada de la ronde des 

médailles pour la première fois en 
21 ans.

Après le match, Maxime Com-
tois, qui est âgé de 19 ans, a reçu 
dans son compte Instagram une 
grande quantité de commen-
taires insultants écrits en anglais, 
certains l’invitant à se suicider, 
d’autre souhaitant qu’il attrape le 
SIDA. Plusieurs des commentaires 
ciblaient la langue maternelle du 
jeune homme de Longueuil qui est 
francophone.

Le président de Hockey Canada, 
Tom Renney, a déclaré peu après 
qu’il n’avait pas lu les insultes et 
qu’il préférait ne pas les commen-
ter. Depuis que l’équipe du Canada 
a été éliminée, le 2 janvier, aucune 
réaction officielle n’a été émise 
par Hockey Canada à propos des 
attaques infligées à son jeune 
joueur.

Samedi dernier, les Ducks d’Ana-
heim, l’équipe de la Ligue natio-
nale (LNH) qui a repêché Maxime 
Comtois en 2017, a annoncé qu’il 
avait disputé les Championnats 
du monde avec une dislocation 
de l’épaule.

Maxime Comtois réagit 
aux propos haineux

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les attaquants 
des Cantonniers de Magog Tristan 
Roy, de Saint-Cyrille-de-Wendo-
ver, et Justin Robidas ont été sé-
lectionnés au sein de l’alignement 
final envoyé à Red Deer en Alberta 
pour représenter le Québec aux 
prochains Jeux du Canada, qui 
auront lieu du 15 février au 5 mars.

L’identité des 20 joueurs choisis 
par Hockey Québec a été dévoi-
lée jeudi. Le Centre de soutien au 
recrutement de la Ligue de hoc-
key junior majeur du Québec a 
aussi contribué à l’évaluation des 
joueurs, bientôt admissibles au 
repêchage de la LHJMQ.

L’entraîneur-chef Martin Laper-
rière sera appuyé de Frédéric 
Lavoie, Maxime Desruisseaux, 
Maxime Ouellet et du Sherbroo-
kois Mike Maclure. Vicky Fyfe, 
thérapeute des Cantonniers, 
accompagnera également la 

formation. 
«  Nous sommes convaincus 

que les joueurs sélectionnés 
représenteront fièrement notre 

province lors de cette compéti-
tion nationale. Nous leur sou-
haitons de profiter pleinement 
de l’expérience et invitons tous 
les Québécois à les soutenir et à 
les encourager tout au long de la 
compétition », a confié le direc-
teur général de Hockey Québec, 
Paul Ménard.

« Il s’agit d’un honneur pour les 
joueurs sélectionnés de porter 
le chandail Équipe Québec et de 
représenter notre province aux 
Jeux du Canada, a pour sa part 
avancé le directeur du développe-
ment des joueurs de Hockey Qué-
bec, Marcel Patenaude. C’est une 
grosse étape dans leur dévelop-
pement personnel et leur chemi-
nement d’athlète. En plus de ceux 
sélectionnés, plusieurs excellents 
joueurs ont participé au proces-
sus de sélection. Ils sont invités à 
poursuivre leurs efforts. »

Notons qu’un camp prépara-
toire sera tenu du 11 au 13 février 
à  Sa i n t- C o n s t a n t ,  q u e l q u e s 
jours avant le début des rondes 
préliminaires. 

Robidas et Roy avec Équipe 
Québec aux Jeux du Canada

Justin Robidas et son coéquipier 
Tristan Roy porteront l’uniforme du 
Québec lors des prochains Jeux du 
Canada.— PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES, 

MAXIME PICARD

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Selon l’entraî-
neur du Phœnix de Sherbrooke, 
il est facile de tomber dans un 
piège lors des affrontements 
contre l’Océanic de Rimouski. Le 
joueur étoile de la LHJMQ, Alexis 
Lafrenière, mérite certainement 
une surveillance particulière. Mais 
cette stratégie avait finalement 
nui au Phœnix lors de la dernière 
visite de l’Océanic à Sherbrooke. 
Cette fois, c’est au tour du Phœnix 
de visiter Lafrenière vendredi soir 
à Rimouski. 

Au début du mois de décembre, 
la troupe de Serge Beausoleil avait 
comblé un déficit de deux buts 
pour l’emporter au compte de 4 à 2 
à Sherbrooke. Lafrenière n’avait pas 
marqué, mais avait tout de même 
contribué à trois buts des siens.

«  L’Océanic compte sur des 
joueurs qui peuvent faire très mal 
à l’adversaire, rappelle l’entraîneur 
Stéphane Julien. On pense évidem-
ment à Lafrenière. La dernière fois 
qu’il est venu au Palais des sports, 
on s’était beaucoup trop concentrés 
sur lui quand il avait la rondelle et 
on ne doit pas se laisser trop atti-
rer par lui, puisque ça nuit à notre 

couverture défensive en général. Il y 
a d’autres bons joueurs chez l’Océa-
nic, mais on tentera tout de même 
de limiter son espace et son temps 
de réaction. »

Même lors de la première pré-
sence de l’Océanic au Palais des 
sports en début de saison, c’était 
plutôt Dmitry Zavgorodniy qui avait 
épaté la galerie avec trois buts dans 

un gain de 7 à 2 de Rimouski. Lafre-
nière avait tout de même terminé la 
partie avec un but. 

« On doit le respecter, c’est évi-
dent, souligne le défenseur de 
20 ans Michael Kemp. Il est super 
talentueux, mais on ne doit pas uni-
quement s’attarder à lui. Il ne faut 
pas oublier notre plan de match 
pour autant. En étant plus acharnés 

qu’eux, on peut gagner ce match. »
« On s’attend à une partie difficile, 

parce que l’Océanic s’est beaucoup 
amélioré, ajoute Julien. J’ai fait mes 
recherches concernant leurs der-
nières rencontres et je crois que 
l’Océanic tente de souder son 
équipe depuis l’ajout de quelques 
joueurs. Depuis le retour du congé 
des Fêtes, ils vivent certaines 

difficultés et ils ne sont pas contents 
du résultat de quelques matchs. On 
s’attend à ce qu’ils se présentent 
devant leur foule avec le couteau 
entre les dents. »

LE PHŒNIX VISE LE 7E RANG
En seulement 39 parties, Lafre-

nière compte déjà 59 points, ce qui 
permet à son équipe d’occuper le 
septième rang. Une victoire contre 
l’Océanic pourrait permettre au 
Phœnix de dépasser Rimouski au 
classement et de grimper de deux 
positions pour ainsi atteindre le 
7e rang. 

Notons que Stéphane Julien fera 
une fois de plus confiance à Dako-
ta Lund-Cornish, qui a gagné ses 
deux dernières parties et qui 
demeure ainsi invaincu depuis sa 
venue à Sherbrooke à la suite de 
son départ de Charlottetown.

Il s’agira également du retour 
d’Alex-Olivier Voyer dans son 
ancien amphithéâtre. Le Sherbroo-
kois a évolué durant trois saisons à 
Rimouski. 

Selon le pilote des Oiseaux, il n’y 
a aucune solution miracle afin de 
revenir de Rimouski avec les deux 
points :

« C’est certain qu’ils fourniront 
un effort important pour retrou-
ver leur constance. On devra donc 
travailler encore plus fort qu’eux. »

LE PHŒNIX À RIMOUSKI

Le piège de trop surveiller Lafrenière

Alexis Lafrenière possède l’un des cinq meilleurs ratios de points par match dans la LHJMQ. — PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES, 

MICHELLE BOULAY
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SAINT-LOUIS — Après un soubre-
saut, l’offensive du Canadien est 
retombée au neutre devant Jor-
dan Binnington et les Blues de St. 
Louis et la formation montréalaise 
a encaissé un revers de 4-1, jeudi 
soir.

Le Canadien avait connu un regain 
de vie dans une victoire de 3-2 face 
aux Red Wings, mardi, à Detroit, 
mais ses étoiles ont été plutôt dis-
crètes face aux Blues.

Max Domi a été incapable de 
toucher la cible dans un 15e match 
de suite, tandis que son compa-
gnon de trio Jonathan Drouin est 
demeuré coincé à un seul but en 
sept rencontres.

« Nous étions extrêmement mous 
ce soir, a déclaré l’entraîneur-chef 
du Canadien, Claude Julien. Nous 
n’avons pas gagné les bagarres. 
Nous n’étions même pas capables 
de gagner les mises en jeu. Nous 
n’étions pas prêts à jouer. C’est 
décevant parce que nous avions la 
chance de gagner un match impor-
tant. Par contre, du premier au der-
nier joueur, nous n’étions pas là du 
tout. »

La seule bonne nouvelle pour 
l’attaque du Canadien est venue de 
l’avantage numérique, qui a mis fin 
à une traversée du désert de cinq 
rencontres.

Brendan Gallagher a marqué 
le premier but du Canadien en 
avantage numérique depuis le 
29 décembre, dans un revers de 
6-5 face au Lightning de Tampa 
Bay. Il s’agissait pour Gallagher 

d’une 17e réussite cette saison.
Le Tricolore a toutefois été 

incapable de profiter d’un avan-
tage numérique de deux joueurs 
pendant 1:12 tard en troisième 
période, ce qui aurait pu lui per-
mettre de connaître un regain 
d’énergie. Shea Weber a décoché 
le tir le plus dangereux, atteignant 
la barre horizontale.

« L’exécution n’est pas à la vitesse 
souhaitée, a indiqué Julien au sujet 
du jeu en avantage numérique. 
Quand vous jouez à demi-mesure 
ou à trois quarts de votre capaci-
té, ce n’est pas assez parce que le 
groupe en désavantage numérique 

va travailler plus fort que votre 
avantage numérique. »

Le Canadien (23-17-5) a finale-
ment encaissé un troisième revers 
en quatre sorties et il a inscrit seu-
lement cinq buts au cours de cette 
séquence. Carey Price a effectué 
26 arrêts.

Au 9e rAng

La troupe de Julien a chuté en 
neuvième position dans l’Associa-
tion de l’Est, à un point des Sabres 
de Buffalo et des Islanders de 
New York, qui ont défait les Ran-
gers 4-3. De plus, les Sabres ont 
deux matchs en main sur le Trico-
lore et les Islanders, trois.

Oskar Sundqvist a amassé un 
but et une aide, tandis que Jay 
Bouwmeester, Robert Thomas et 
Samuel Blais ont aussi fait bouger 
les cordages pour les Blues (18-
20-4). À son deuxième départ en 
carrière dans la LNH, Jordan Bin-
nington a repoussé 28 tirs.

Même si le Canadien avait gagné 
son dernier match, Julien avait 
apporté quatre changements à sa 
formation. Antti Niemi, Mike Reil-
ly, Matthew Peca et Charles Hudon 
avaient été laissés de côté au profit 
de Price, Karl Alzner, Michael Cha-
put et Nicolas Deslauriers.

Alzner disputait donc un pre-
mier match dans la LNH depuis 
le 24  novembre, lui qui a pas-
sé un mois dans la Ligue amé-
ricaine avant  d’être  rappelé 
le 26  décembre. De son côté, 
Deslauriers  participait  à  un 
300e match en carrière dans la 

LNH. Joel Armia en était pour sa 
part à sa 200e rencontre dans le 
circuit Bettman.

Le quatrième trio du Canadien 
a généré les plus belles occasions 
des visiteurs en première période, 
quand Deslauriers et Chaput ont 
cogné tour à tour à la porte.

Cependant, Thomas avait rapi-
dement ouvert la marque pour les 
Blues après 1:56 de jeu en avantage 
numérique et Sundqvist a doublé 
l’avance des locaux avec 3:36 à faire 
en infériorité numérique.

Le Canadien a accumulé les 
revirements en deuxième période 
et les Blues en ont profité pour 
creuser l’écart à 3-0 à 6:04, quand 
Bouwmeester a complété une 
contre-attaque des siens. Sur la 
séquence, David Perron a été cré-
dité d’une aide, ce qui lui a per-
mis de récolter au moins un point 
dans un neuvième match de suite 
(quatre buts, huit aides), un som-
met personnel en carrière.

Gallagher a finalement profité 
d’un bond chanceux pour relancer 
le Canadien en avantage numé-
rique à 9:02 du deuxième vingt.

Binnington s’est distingué devant 
Victor Mete et Deslauriers en 
début de troisième période, puis 
Blais a porté le coup de grâce avec 
10:41 à faire. Blais a coupé entre les 
défenseurs Jeff Petry et Alzner pour 
se présenter seul devant Price, qu’il 
a déjoué à l’aide d’un bon lancer du 
côté du bouclier.

Le Canadien sera de retour au 
Centre Bell samedi, pour un duel 
contre l’Avalanche du Colorado.

Sur le web
latribune.ca

@LT_LaTribune

facebook/
quotidienlatribune

4

1
LeS éTOILeS  
dU mATCh
1. jordan binnington

2. oskar sundqvist

3. jay bouwmeester

Première période
1. St. Louis, Thomas 5 (O’Reilly, Tarasenko) 1:56 (an)
2. St. Louis, Sundqvist 8 (O’Reilly, Gunnarsson) 16:24 (dn)
Pénalité(s) — Weber Mon 1:14, Danault Mon 11:10, Edmundson STL 13:41, Bouwmeester STL 
16:14.

Deuxième période
3. St. Louis, Bouwmeester 2 (Fabbri, Perron) 6:04
4. Montréal, Gallagher 17 (Kotkaniemi, Petry) 9:02 (an)
Pénalité(s) — Fabbri STL 7:34, Benn Mon 10:25.

Troisième période
5. St. Louis, Blais 1 (Sundqvist, Pietrangelo) 9:19
Pénalité(s) — Lehkonen Mon 2:32, Sanford STL 3:02, Bortuzzo STL 13:07, Edmundson STL 13:55, 
Kotkaniemi Mon 15:37, Perron STL 18:41, Domi Mon 18:41.

Tirs au but
Montréal 10 8 11 — 29
St. Louis 9 10 11 — 30
Gardiens — Avantages numériques — Montréal: 1-6; St. Louis: 1-5.

Le Canadien se bute 
à Jordan Binnington

À son deuxième match dans la Ligue nationale, le gardien Jordan Binnington a stoppé 28 des 29 rondelles dirigées vers 
son filet par le Canadien, dont ce tir de Nicolas Deslauriers. — Photo the associated Press, billy hurst
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SHERBROOKE 819 562-4242 • 1800267-4240 • 3950, boul. Josaphat-Rancourt, Sherbrooke J1L 3C6

Desjardins

partenaire

officiel de

Brault&

Martineau
Paiement

Direct

www.braultetmartineau.com

EN
VIGUEUR

À LA FIN DE

MOIS/ANNÉE

M A R I E - P I E R R E C H A M PA G N E

09 / 05 09 / 05

braultetmartineau.com
HEURES D’OUVERTURE : VENDREDI 10h à 21h • SAMEDI 9h à 17h • DIMANCHE 10h à 17h • LUNDI AU JEUDI 10h à 21h

Comprend :
1 table et 4 chaises

versements sans intérêt *

Payez
jusqu’à

PLAN BM††

SERVICE DE LIVRAISON

FLEXIBLE ET GRATUIT**

Plage horaire de 4 heuressur les meubles, matelas, accessoires de décoration, électroménagers et appareils électroniques
Marques et modèles sélectionnés

Laveusede
4,4pi³ C.E.I.

Essorage de 770 tr/min
Agitateur PowerWash®

Cuve en acier inoxydable
Livraison, ramassage
et service gratuits

Réfrigérateur
de 18pi³

Tablettes en verre/Portes
réversibles/2 bacs à fruits et
légumes à humidité contrôlée
Livraison, ramassage
et service gratuits

65H7608

65po

Téléviseur intelligent 4Kde65po

MR 120/HDR/AirBridge
Livraison gratuite

RESSORTS
ENSACHÉS

PÉRIMÈTRE
DEMOUSSE

00384145WEB

00381561WEB

90 JOURS
D’ESSAI††

Matelas et sommierNICKEL

Sommiers rigides de 9 ou 5,5 po disponibles
Livraison gratuite

• 1 place .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 12,47 $*/mois ou 449 $

• Grand lit .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 16,64 $*/mois ou 599 $

• Très grand lit .  .  .  .  .  .  .  .  . 22,19 $*/mois ou 799 $

00386762WEB

Sofa

Pattes en métal
Livraison gratuite

• Causeuse
16,64 $*/mois ou 599 $

• Fauteuil
11,08 $*/mois ou 399 $

499$1663$*
/30 mois699$1942$*

/36 mois

849$2358$*
/36 mois

699$1942$*
/36 mois

Mobilier de cuisine

Dessus de table en verre trempé/Table
ronde de 119,5 cm (47 po) de diamètre
Choix de couleurs disponible
Voir prix en magasin
Livraison gratuite

00374562WEB

499$1386$*
/36 mois

L’ens./2 places

† Éco
Fra

is de
24

$ inc
lus

92399$†

2567$*
/36 mois

DANS TOUS NOS DÉPARTEMENTS

GRANDE VENTE
D’APRÈS INVENTAIRE

Marques et modèles sélectionnés

00382374WEB00373353WEB

5356241


